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Rapport d’activité 2012 GDF SUEZ inscrit la croissance responsable au cœur de ses métiers (électricité, gaz naturel, services) pour relever les grands enjeux énergétiques et environnementaux : répondre aux besoins en énergie, assurer la sécurité d’approvisionnement, lutter contre les changements climatiques et optimiser l’utilisation des ressources. Le Groupe propose des solutions performantes et innovantes aux particuliers, aux villes et aux entreprises en s’appuyant sur un portefeuille d’approvisionnement gazier diversifié, un parc de production électrique flexible et peu émetteur de CO2, et une expertise unique dans quatre secteurs clés : le gaz naturel liquéfié, les services à l’efficacité énergétique, la production indépendante d’électricité et les services à l’environnement. GDF SUEZ compte 219 300 collaborateurs dans le monde pour un chiffre d’affaires en 2012 de 97 milliards d’euros. Coté à Paris, Bruxelles et Luxembourg, le Groupe est représenté dans les principaux indices internationaux : CAC 40, BEL 20, DJ Euro Stoxx 50, Euronext 100, FTSE Eurotop 100, MSCI Europe, ASPI Eurozone, Vigeo World 120, Vigeo Europe 120 et Vigeo France 20.



219 300 collaborateurs dans près de 70 pays



97



milliards d’euros de chiffre d’affaires en 2012



er



1



producteur indépendant d’électricité dans le monde
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RA 2012 MESSAGE DU PRÉSIDENT



Assurer la croissance en gérant mieux les ressources



L



En Amérique du Nord, l’exploitation de gaz de schiste a pour conséquences d’accroître les volumes de gaz disponibles à des prix compétitifs ainsi que l’indépendance énergétique des États-Unis. Notre projet d’usine de liquéfaction en Louisiane a pour objectif, à partir de 2017, de nous permettre d’exporter du gaz naturel liquéfié à l’aide de nos méthaniers qui se dirigeront en priorité vers l’Asie, où les débouchés sont les plus importants.



Dans ce contexte, nous avons démontré que nous pouvions réagir rapidement et nous adapter. Nous avons mis en œuvre un plan d’action ambitieux, Perform 2015, qui va profondément faire évoluer le Groupe. Ce plan est un élément clé de notre stratégie de transformation qui nous permettra d’améliorer sensiblement notre efficacité opérationnelle, aussi bien par la réduction des coûts que par l’augmentation des revenus.



De son côté, l'Europe voit également son modèle économique évoluer radicalement. Son rôle a été précurseur dans la priorité donnée à la réduction des émissions de gaz à effet de serre, au développement des énergies renouvelables et à l’efficacité énergétique. Mais elle s’est moins préoccupée des questions cruciales que sont la sécurité d’approvisionnement, le lien unissant les prix de l’énergie



Ce plan d’action à l’échelle de notre Groupe vise à améliorer notre performance de façon durable. Il doit nous aider à répondre aux défis auxquels nous sommes confrontés à court terme – durant l’année 2013 qui s’annonce difficile – et à transformer notre Groupe à moyen et long termes. Notre ambition est d’accroître notre flexibilité stratégique et financière pour permettre un rebond que nous attendons à l’horizon 2015.



« Notre ambition est d’accroître notre flexibilité stratégique et financière pour pouvoir profiter du rebond »



Pour la période 2013-2014, GDF SUEZ diminue de près de 20% son programme d'investissements – à 7-8 milliards d’euros par an – et se recentre sur les régions à croissance rapide, auxquelles il consacrera désormais de 40 à 50% de ses investissements de croissance à moyen terme. Les projets en cours de construction nous permettront d’y augmenter nos capacités de production électrique de 20%. De même, le redéploiement de nos activités dans le gaz naturel liquéfié, notamment vers l’Asie, contribuera au doublement de nos ventes à l’horizon 2020.



’année 2012 a constitué pour GDF SUEZ une année charnière. Tout au long de l’année, le Groupe a mené une transformation en profondeur afin d’anticiper et de s’adapter au nouveau paysage mondial de l’énergie qui se dessine pour les années à venir. Nous avons accéléré notre développement sur les marchés à forte croissance et allons continuer à y renforcer notre présence.



La dimension internationale et la flexibilité de notre modèle d’entreprise font aujourd’hui de GDF SUEZ un acteur unique parmi ses pairs. Notre Groupe est profilé pour bénéficier de la croissance sur les marchés où elle se trouve. Nous avons rationalisé notre organisation afin de nous concentrer sur l’énergie et allons accélérer notre développement en priorité dans des régions bien ciblées.



Dans l’énergie, nous devons aujourd’hui faire le constat d’un monde à trois vitesses. La croissance dans les pays émergents s’accompagne de vastes besoins d’énergie nécessaires à leur développement dans les années à venir – aussi bien en capacités de production d’électricité qu’en gaz naturel. Nous y participons au travers des deux grandes priorités que nous nous sommes définies à l’international : le déploiement de nouvelles centrales et le développement du gaz naturel liquéfié.
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et la compétitivité industrielle, ou les conséquences du déploiement des énergies nouvelles sur les infrastructures et les surcapacités de production. Après une période de croissance qui a duré une cinquantaine d’années, la demande énergétique européenne continue de baisser depuis 2008, entraînée par le ralentissement économique. Le marché connaît aujourd’hui des surcapacités de production électrique, et les perspectives de croissance y restent faibles.



En contrepartie, nous avons décidé de réduire nos investissements sur les marchés plus matures, dont l’Europe, mais aussi l’Amérique
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les bioénergies et le couplage entre production d’électricité et dessalement d’eau de mer. GDF SUEZ est aujourd’hui un acteur mondial de l’énergie et un opérateur de référence dans les pays émergents. Au fil des années, nous avons su progressivement transformer un groupe financier en un groupe industriel de premier plan international. Nous avons, pour cela, mené avec succès les fusions successives de grandes entreprises européennes – aussi bien françaises que belges, britanniques et espagnoles. du Nord et l’Australie. En Europe, la croissance du Groupe sera portée par le développement des services à l’efficacité énergétique – qui prévoit une augmentation de 40% du chiffre d’affaires d’ici à 2017 – et par la mise en service de 2 000 MW supplémentaires de capacités d’énergie renouvelable sur la même période. Nous avons optimisé notre portefeuille industriel et réduit nos coûts. Pour parvenir à des économies, le Groupe passe systématiquement en revue son parc de production afin d’alléger ses coûts fixes et de les mettre en adéquation avec les prix de l’électricité. En 2012, nous avons constaté des dépréciations d’actifs à hauteur de 2 milliards d’euros en Europe et avons fermé ou mis sous cocon 7,3 gigawatts de production faiblement utilisés sur la période 2009-2013. Notre programme d’optimisation d’actifs sur la période 2013-2014 portera sur un montant de 11 milliards d’euros – principalement sur les marchés matures – et nous permettra de réduire notre dette d’un tiers.
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Les opérations que nous avons menées en 2012 – y compris la cession de SPP en Slovaquie – ont réduit la dette nette de 5,4 milliards d’euros. Au total, 90% des 12 milliards d’euros de cessions réalisées depuis 2011 se situent sur les marchés matures. Le Groupe a également franchi une nouvelle étape avec le non-renouvellement du pacte liant les actionnaires de SUEZ Environnement. En cinq ans, ce pacte aura permis à SUEZ Environnement de s’introduire en Bourse, de se développer, de construire une identité forte et d’acquérir une place de leader mondial dans les services à l’environnement. SUEZ Environnement est aujourd’hui en mesure de se développer avec une plus grande autonomie. Le Groupe demeurera un partenaire stratégique de long terme de SUEZ Environnement et son actionnaire de référence. À ce titre, nous avons signé un accord visant à renforcer nos coopérations industrielles et commerciales dans des domaines d’avenir tels que la ville du futur,



En finalisant l’acquisition à 100% d’International Power en juin 2012, GDF SUEZ a conforté sa place d’énergéticien de référence sur les marchés émergents. Ce rapprochement des deux premiers producteurs indépendants d’électricité au monde nous permet ainsi de nous positionner et de remporter de grands projets sur de nouveaux marchés tels que le Koweït, le Maroc ou l’Afrique du Sud. Aujourd’hui, 40% des 116 gigawatts de capacités électriques exploitées par le Groupe sont implantés sur des marchés à croissance rapide. Cette tendance va s’accentuer. Durant 2012, nous avons mis en service 6 gigawatts, dont 90% dans des zones à forte croissance. Sur les 10 gigawatts en cours de construction – l’équivalent de 10 centrales nucléaires – 80% se situent également dans ces régions. C’est un énorme défi auquel notre société est actuellement confrontée : subvenir aux besoins croissants d’une population en plein essor face à la raréfaction – voire
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RA 2012 MESSAGE DU PRÉSIDENT ET ENTRETIEN AVEC LE VICE-PRÉSIDENT



l’épuisement – de nombre de ressources naturelles. Cette réalité rappelle un truisme qu’il est toujours bon d’avoir en tête : le destin de l’Homme et l’avenir de la planète sont étroitement liés. Nous n’avons d’autre alternative que de repenser nos modes de production et de consommation, notre organisation économique et sociale, notre conception de la croissance et de la solidarité. De la même manière, il nous faut revoir notre relation à l’énergie et au confort. L’année 2012 en aura été l’illustration frappante, ayant connu une escalade sans précédent de soulèvements populaires contre la hausse des prix de l’énergie ou les coupures d’électricité récurrentes.



de tous les jours est en hausse constante. Ces résultats sont non seulement le fruit de notre pragmatisme face à une réalité environnementale et économique, mais aussi de notre capacité d’innovation. La révolution énergétique est déjà en marche, et GDF SUEZ en fait déjà partie. L’avènement des énergies renouvelables donne lieu à la mise en place progressive des modes de production de demain, à l’échelle des territoires, qui annoncent la fin des systèmes centralisés. Le nouveau modèle énergétique sera en réseau, interactif et largement décarboné. Les nouvelles technologies numériques – capteurs intelligents, compteurs communicants, smart grids – permettront



« Paradoxalement, ces défis et ces changements sont porteurs de progrès et d’opportunités » Aucune région n’a été épargnée : Mexique en février, Myanmar en mai, Liban en juin, Algérie en juillet, Guinée en août, Grèce et Côte d’Ivoire en octobre, Jordanie en novembre et Maroc en décembre. Des manifestations ont même eu raison du gouvernement bulgare en février 2013. Paradoxalement, ces défis et ces changements sont porteurs de progrès et d’opportunités. C’est un phénomène récurrent dans l’histoire de l’humanité et de notre planète : dans les moments difficiles, l’Homme a toujours su faire preuve de ressources insoupçonnées et d’ingéniosité pour gagner en efficacité avec des moyens moindres. La crise nous impose d’être créatifs et innovants – nous en sommes capables. À l’heure actuelle, des gisements de gaz naturel que l’on pensait épuisés sont toujours exploités, les centrales électriques modernes ont des rendements jamais atteints et des émissions régulièrement en baisse, et le taux de recyclage de nos produits de consommation
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de gérer la consommation de façon optimale, notamment aux heures creuses. Notre modèle d’entreprise évolue afin de s’adapter à ce monde nouveau. GDF SUEZ se transforme car nous voulons anticiper ce mouvement et y participer pleinement pour demeurer le partenaire énergétique de nos clients. Notre mix énergétique équilibré comprend une part croissante d’énergies renouvelables classiques – hydroélectrique, éolien et solaire –, mais également d’énergies renouvelables du futur – biogaz, géothermie et énergies marines. Dans le gaz, notre expertise mondiale nous permettra de profiter de la croissance – avec les différents usages du gaz naturel liquéfié, la montée en puissance du gaz de schiste ou encore l’émergence du biogaz. Dans les services à l’efficacité énergétique, GDF SUEZ est déjà le premier fournisseur mondial auprès des entreprises et des collectivités : c’est un atout considérable pour anticiper les mutations à venir du monde



de l’énergie, que ce soit en Europe, où cette transition est déjà en cours, ou dans le monde émergent. La performance de GDF SUEZ ne se limite pas à sa réussite industrielle et financière. Le Groupe veille à ce que sa performance intègre autant les paramètres économique que social et environnemental, comme en atteste l’utilisation systématique de ces trois critères dans nos choix d’investissement pour chaque projet énergétique. De la même façon, les objectifs que le Groupe s’est fixés pour 2015 sur les principaux enjeux sociétaux font désormais partie du quotidien de chacun d’entre nous. En cette période de crise, nos choix d’investissements sont encore plus portés par la notion d’utilité. GDF SUEZ emploie aujourd’hui près de 220 000 collaborateurs dans le monde : ce sont autant d’hommes et de femmes qui, dans l’exercice quotidien de leur mission, sont particulièrement concernés par les deux défis majeurs que sont la réduction de la précarité énergétique dans les pays développés et l’accès durable des plus démunis aux services essentiels dans les pays émergents. L’histoire des hommes et des entreprises qui nous ont précédés et qui ont contribué, depuis près de deux siècles, à faire de GDF SUEZ un grand groupe, témoigne de notre aptitude à nous remettre en question et à nous transformer tout en nous inscrivant dans une vision de long terme. Cette capacité permanente d’adaptation nous permet de nous réinventer et de nous réorganiser face à une société et à des marchés énergétiques en profonde mutation.



Gérard Mestrallet Président-Directeur Général
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05 « Notre stratégie en Europe, c’est de préparer l’avenir » Interview de Jean-François Cirelli, Vice-Président, Directeur Général Délégué, en charge de la branche Énergie Europe.



GDF SUEZ déploie ses investissements dans les pays émergents. Cela veut-il dire que le Groupe se désengage du marché européen ? Certainement pas. L’Europe est notre marché historique. C’est un marché mature, où se jouent les enjeux de l’énergie de demain : respect de l’environnement, efficacité énergétique, nouvelles énergies… C’est aussi, il est vrai, un marché fortement impacté par la crise économique. En 2012, notre priorité était de nous adapter à ce contexte en optimisant nos activités sur le continent et en confortant nos positions dans les domaines où nous avons une expertise incontestable. Notre stratégie en Europe, c’est de préparer l’avenir autour de deux marchés prioritaires : l’efficacité énergétique et les énergies renouvelables, deux piliers de la démarche de transition énergétique qui va s’accélérer dans les années à venir. La création de la branche Énergie Europe en début d’année nous a d’ailleurs permis de réagir plus efficacement aux nouveaux défis des marchés européens. En rassemblant les activités du Groupe en Europe continentale, de la production d’électricité aux ventes d’énergie et de services, en passant par la gestion de portefeuille, la nouvelle organisation a permis de réaliser des synergies et d'atteindre un EBITDA de 4,2 milliards d’euros en 2012, soit 100 millions de plus qu’en 2011. C’est une très belle performance compte tenu de la conjoncture.



Comment le Groupe réagit-il face à cette conjoncture particulièrement difficile en Europe ? Le marché de l’énergie en Europe est actuellement en surcapacité
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électrique et gazière : faible demande d’une part – la crise économique impacte notamment la consommation industrielle – baisse du prix de l’électricité d’autre part, concurrence d’autres énergies telles que le charbon, qui aujourd’hui est devenu moins cher que le gaz… Face à cette situation, GDF SUEZ doit renforcer sa compétitivité. Pour cela, nous optimisons notre parc de production en Europe. Nous avons mené une politique dynamique visant à réduire nos coûts et à augmenter la disponibilité et la flexibilité de nos centrales. Nous prenons les décisions qui s’imposent pour les sites qui fonctionnent à perte : fermeture de centrales, mise sous cocon pour celles dont nous estimons que l’activité peut redémarrer à moyen terme, ou encore reconversion en unités d’appoint pour faire face aux pics de demande électrique. Dans le même temps, nous accélérons les renégociations de nos contrats d’approvisionnements en gaz pour les rendre plus avantageux et vendre l’énergie au meilleur prix. GDF SUEZ détient l’un des portefeuilles d’approvisionnement les plus flexibles et les plus diversifiés du monde – c’est un vrai avantage pour la sécurité d’approvisionnement et un atout pour la négociation de ces contrats. Enfin, nous voulons développer de nouveaux services pour nos 20 millions de clients européens qui nous font confiance.



Les clients bénéficient-ils de ces renégociations ? Bien sûr, et c’est l’objectif : offrir un gaz moins cher à nos clients. La renégociation des contrats d’approvisionnement nous a permis de baisser nos prix sur nos principaux marchés que sont la France et la Belgique. L’effet est doublement positif pour les clients français, puisque la formule tarifaire a parallèlement intégré une part plus



importante d’indexation marché, pour les tarifs réglementés. Le marché étant actuellement à la baisse, les consommateurs en bénéficient.



Après une année 2012 bien remplie, quelle est votre priorité pour 2013 ? Nous avons parlé des mesures d’adaptation à la crise, mais l’Europe, c’est aussi le marché de l’expérimentation de nouvelles façons de produire et de consommer l’énergie. La priorité pour 2013 est, plus que jamais, l’innovation. Dans la production d’énergie, nous poursuivons des développements innovants dans les énergies renouvelables du futur telles que les énergies marines ou la géothermie, et dans les nouveaux usages du gaz, avec le biométhane par exemple. Côté clients, nous orientons nos offres autour du digital et du pilotage de la consommation avec le smart. Il s’agit d’apporter une nouvelle valeur ajoutée à nos clients en anticipant leurs attentes en matière de prévision et de maîtrise de leur consommation.
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RA 2012 L’ANNÉE EN CHIFFRES



Chiffres clés 2012 GDF SUEZ a atteint l’ensemble des objectifs industriels et financiers qu’il avait annoncés pour l’année 2012. Prévoyant un environnement toujours difficile en Europe, en 2013 et 2014, le Groupe continue de simplifier ses structures tout en réduisant le montant de ses coûts, de ses investissements et de sa dette.



Croissance du chiffre d’affaires



Répartition du chiffre d’affaires par région



En milliards d’euros



En milliards d’euros



+7%



97 90,7



Asie & Pacifique 7,1



La hausse des ventes de gaz et d’électricité en France, la progression de l’activité d’exploration-production et des ventes de gaz naturel liquéfié, ainsi que la poursuite de son développement à l’international ont permis au Groupe d’enregistrer en 2012 une hausse de 7% de son chiffre d’affaires.



Moyen-Orient & Afrique 2,5 Amérique Latine 4,9 Amérique du Nord 5,5



2011



2012



Afin d’adapter son modèle d’entreprise en prévision des profondes mutations du secteur de l’énergie, GDF SUEZ a accéléré son développement dans les régions du monde qui continuent d’enregistrer une forte croissance économique, telles que le Moyen-Orient, l’Asie du Sud-Est et l’Amérique Latine.



Croissance du résultat net récurrent, part du Groupe



Croissance de l’EBITDA



En milliards d’euros



En milliards d’euros



+11%



3,8 3,5



La forte amélioration du résultat net récurrent, part du Groupe s’explique notamment par la progression du résultat opérationnel courant enregistrée par GDF SUEZ, qui s’élève à 9,5 milliards d’euros à fin 2012.



+3% Malgré des conditions économiques et régulatoires globalement difficiles sur les marchés matures, l’EBITDA du Groupe a pu progresser de 3% en 2012, en partie grâce au rattrapage tarifaire lié au gaz naturel en France et un climat plus favorable qu’en 2011.



2011
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Europe 77,0



2012



17,0 16,5



2011



2012
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07 Un bilan solide et une liquidité importante



Répartition des investissements en 2012 En milliards d’euros



Liquidité à fin 2012 :



Acquisitions 0,8



20,8 Mds€



Maintenance 3,3



Dette nette*/EBITDA =



10



Mds€*



2,5x



Développement 5,9



La structure financière solide et la forte génération de liquidité constituent pour GDF SUEZ d’importants avantages compétitifs qui lui permettent notamment de soutenir une politique de développement sélective et rentable. * Dette nette à fin 2012 ajustée de la cession de la société slovaque SPP finalisée en janvier 2013.



Les investissements du Groupe visent à accélérer son développement sur les marchés en forte croissance auxquels il a prévu d’allouer 40 à 50% de ses investissements de croissance (développement et acquisitions) sur la période 2013-2015. * Hors impact de l’opération de rachat des minoritaires d’International Power.



Répartition des capacités de production installées*



Répartition géographique des capacités en construction*



En gigawatts



En gigawatts



Nucléaire 5% Hydroélectricité** 14% Autres 4% Éolien 3% Biomasse & biogaz 1%



Charbon 14%



Asie & Pacifique 0,4



Europe 1,7



Gaz naturel 59%



116



Moyen-Orient & Afrique 2,5



GW



Amérique du Nord 0,4



10 GW



Amérique Latine 4,7



Le parc de production de 116 GW de GDF SUEZ est peu émetteur grâce à un large recours au gaz naturel (59% des capacités) et à une part croissante d’énergie renouvelable (près de 15%). * Intégrant 100% des capacités installées des actifs détenus par le Groupe au 31 décembre 2012 quel que soit le taux de détention. ** Y compris centrales de pompage.



Sécurité : poursuite de la baisse du taux de fréquence



Premier producteur indépendant d’électricité dans le monde, GDF SUEZ a mis en service 6,2 GW de capacités électriques en 2012, dont 90% dans les marchés à forte croissance. Plus de 80% des 10 GW en cours de construction par le Groupe à fin 2012 sont situés hors d’Europe. * Intégrant 100% des capacités installées des actifs détenus par le Groupe au 31 décembre 2012 quel que soit le taux de détention.



Maintien d’une politique de dividende attractive Dividende ordinaire par action, en euros



L’amélioration du taux de fréquence des accidents enregistrée par le Groupe depuis plusieurs années s’est poursuivie en 2012 et l’objectif de 7,9 pour l’année a été dépassé. GDF SUEZ s’est fixé comme objectif un taux de fréquence inférieur à 6 en 2015.



8,6



7,6



2011
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2012



La génération de liquidité opérationnelle solide (12,1 milliards d’euros à fin 2012) et l’importante flexibilité financière du Groupe lui permettent de maintenir un dividende de 1,50 euro au titre de l’exercice 2012, stable par rapport à 2011.



1,50



1,50



2011



2012
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RA 2012 GOUVERNANCE



Siège de GDF SUEZ à Paris La Défense



Préserver les intérêts du Groupe à long terme GDF SUEZ veille à déployer les meilleures pratiques en matière de gouvernance depuis sa création. Sa démarche d’amélioration continue lui permet de maintenir une relation de confiance entre les instances dirigeantes et les actionnaires.



E



n matière de gouvernance, le Groupe se réfère au Code de Gouvernement d’Entreprise des sociétés cotées publié conjointement par l’AFEP (Association Française des Entreprises Privées) et le MEDEF, l’organisation représentant les dirigeants des entreprises françaises.



Composition du Conseil d’Administration Au 23 avril 2013, le Conseil d’Administration de GDF SUEZ est composé de 17 membres : 11 sont désignés par les actionnaires lors
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de l’Assemblée Générale Annuelle (dont l’Administrateur représentant les salariés actionnaires), trois sont désignés par l’État français, et trois sont élus par les salariés. Le Conseil compte cinq femmes parmi ses 17 membres. Assistent également aux réunions du Conseil : le Censeur et le Commissaire du gouvernement français – qui disposent tous deux d’une voix consultative –, le Directeur Général Adjoint du Groupe en charge de la Direction Financière, le Secrétaire Général et le Secrétaire du Conseil d’Administration.



La loi du 27 janvier 2011 et le Code AFEP-MEDEF instaurent un principe de représentation équilibrée des femmes et des hommes au sein des Conseils d’Administration des sociétés françaises. Pour l’appréciation de la proportion de femmes et d’hommes au sein des Conseils, la loi et le Code prévoient que les Administrateurs représentant les salariés – qui ne sont pas élus par l’Assemblée Générale – ne sont pas pris en compte. Ainsi, le Conseil d’Administration de GDF SUEZ comprenant trois Administrateurs représentant les
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09 salariés, l’appréciation est faite sur une base de 14 Administrateurs, dont quatre sont des femmes, soit un taux de 28% (contre 16% en 2011 et 11% en 2010). Les droits et les devoirs de chaque Administrateur sont rappelés dans le Code de Bonne Conduite de GDF SUEZ, et les règles afférentes à l’exercice du mandat, dans la Charte de l’Administrateur. Les deux documents figurent en annexe au Règlement Intérieur du Conseil d’Administration, disponible sur le site Internet de GDF SUEZ.



Indépendance des Administrateurs Quatre Comités permanents assistent le Conseil d’Administration : le Comité d’Audit, le Comité de la Stratégie et des Investissements, le Comité des Nominations et des Rémunérations et le Comité pour l’Éthique, l’Environnement et le Développement Durable. Conformément au Règlement Intérieur, chacun des Comités est présidé par un Administrateur indépendant. Après examen par le Comité des Nominations et des Rémunérations, le Conseil d’Administration du 27 février 2013 a statué sur l’indépendance de chaque Administrateur, en tenant compte des recommandations du Code AFEP-MEDEF et de divers organismes internationaux sur la gouvernance. Le Conseil a estimé que huit de ses 18 membres avaient la qualification d’indépendants, soit 44%. Les deux dirigeants mandataires sociaux, les quatre Administrateurs représentants de l’État français et les quatre Administrateurs représentant les salariés et les salariés actionnaires ne sont pas considérés comme indépendants. Les rémunérations accordées aux dirigeants mandataires sociaux sont décidées par le Conseil d’Administration sur proposition du Comité des Nominations et des Rémunérations, en tenant compte des comparaisons effectuées dans différentes sociétés en France et en Europe, ainsi que
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du taux de satisfaction des objectifs quantitatifs et qualitatifs assignés à chacun. Les principes et règles de détermination de ces rémunérations sont présentés dans le Document de Référence 2012 déposé par le Groupe auprès de l’Autorité des Marchés Financiers le 22 mars 2013.



Activités du Conseil et des Comités en 2012



Le Conseil d’Administration s’est également réuni à l’occasion d’un séminaire de réflexion stratégique qui s’est tenu en Belgique afin de traiter de sujets plus spécifiques : la compétitivité du portefeuille d’approvisionnement gazier, les ambitions du Groupe dans le gaz naturel liquéfié, l’évolution des marchés de l’électricité en Europe et les zones géographiques de croissance du Groupe.



Lors des réunions du Conseil, les Administrateurs examinent et délibèrent notamment sur la marche des affaires et la stratégie du Groupe, les questions financières et le gouvernement d’entreprise. En 2012, le Conseil d’Administration de GDF SUEZ s’est réuni à 14 reprises. Malgré l’ajout de quatre réunions non prévues au calendrier, le taux de participation a atteint 89%. Neuf séances sont programmées pour l’année 2013.



Les six membres du Comité d’Audit se sont réunis à 11 reprises en 2012, avec un taux de participation de 94% ; les six membres du Comité de la Stratégie et des Investissements, à 10 reprises (86%) ; les cinq membres du Comité des Nominations et des Rémunérations, à trois reprises (68%) ; et les quatre membres du Comité pour l’Éthique, l’Environnement et le Développement Durable, à cinq reprises (85%).



EN BREF...



Représentation des salariés au Conseil d’Administration Au 23 avril 2013, les salariés de GDF SUEZ sont représentés au Conseil par trois Administrateurs, et les salariés actionnaires, par un Administrateur. Ces quatre Administrateurs disposent des mêmes pouvoirs que les autres Administrateurs. Les représentants des salariés sont élus parmi les collaborateurs de la Société et de ses filiales, directes ou indirectes, ayant leur siège social sur le territoire français. Le représentant des salariés actionnaires est, quant à lui, élu par l’Assemblée Générale Annuelle parmi les salariés actionnaires ou parmi les salariés membres du Conseil de Surveillance d’un fonds commun de placement d’entreprise détenant des actions de la société.
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RA 2012 GOUVERNANCE



Le Conseil d’Administration Administrateurs désignés par l’Assemblée Générale 01. Gérard Mestrallet Président-Directeur Général 02. Jean-François Cirelli Vice-Président, Directeur Général Délégué 03. Albert Frère* Vice-Président



01



02



03



04



05



06



07



08



09



10



04. Ann-Kristin Achleitner* 05. Edmond Alphandéry* 06. Jean-Louis Beffa* 07. Aldo Cardoso* 08. Paul Desmarais Jr.* 09. Françoise Malrieu* 10. Lord Simon of Highbury* Représentants de l’État français 11. Ramon Fernandez 12. Pierre Mongin 13. Stéphane Pallez Représentants des salariés 14. Alain Beullier 15. Anne-Marie Mourer 16. Patrick Petitjean Représentante des salariés actionnaires, nommée par l’Assemblée Générale 17. Caroline Simon Assistent également aux réunions du Conseil • Gérard Lamarche, Censeur • Laurent Michel, Commissaire du Gouvernement • Alain Chaigneau, Secrétaire Général • Isabelle Kocher, Directeur Général Adjoint, en charge de la Direction Financière • Patrick van der Beken, Secrétaire du Conseil * Administrateur indépendant.
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11



Au 23 avril 2013, le Conseil de GDF SUEZ est composé de 17 Administrateurs, dont 11 désignés par l’Assemblée Générale (y compris l’Administrateur représentant les salariés actionnaires), trois représentants de l’État français et trois représentant les salariés. Huit d’entre eux sont considérés comme indépendants.



4 11



12



Comités présidés par des Administrateurs indépendants



Comité d’Audit Président : Aldo Cardoso* Membres : Ann-Kristin Achleitner*, Edmond Alphandéry*, Françoise Malrieu*, Anne-Marie Mourer



Comité de la Stratégie et des Investissements Président : Edmond Alphandéry* Membres : Aldo Cardoso*, Pierre Mongin, Patrick Petitjean, Lord Simon of Highbury* 13



14



Comité des Nominations et des Rémunérations Président : Jean-Louis Beffa* Membres : Paul Desmarais Jr.*, Françoise Malrieu*, Lord Simon of Highbury*



15



16



Comité pour l’Éthique, l’Environnement et le Développement Durable Président : Françoise Malrieu* Membres : Ann-Kristin Achleitner*, Alain Beullier, Stéphane Pallez



* Administrateur indépendant.



17



GDFSUEZ_RA_2012.indd 11



02/05/13 09:57



RA 2012 GOUVERNANCE



Le Comité de Direction Générale En charge du pilotage de GDF SUEZ, le Comité de Direction Générale établit les décisions stratégiques du Groupe selon les orientations définies par le Conseil d’Administration. Au 1er avril 2013, il est composé de 10 membres.



01. Gérard Mestrallet Président-Directeur Général 02. Jean-François Cirelli Vice-Président, Directeur Général Délégué, en charge de la branche Énergie Europe 03. Dirk Beeuwsaert Directeur Général Adjoint, en charge de la branche Energy International



01



02



03



04



05



06



07



08



09



10



04. Valérie Bernis Directeur Général Adjoint, en charge de la Direction Communications et Marketing 05. Jean-Louis Chaussade Directeur Général Adjoint, en charge de la branche Environnement 06. Jean-Marie Dauger Directeur Général Adjoint, en charge de la branche Global Gaz & GNL 07. Jean-Claude Depail Directeur Général Adjoint, en charge de la branche Infrastructures 08. Henri Ducré Directeur Général Adjoint, en charge des Ressources Humaines Groupe 09. Isabelle Kocher Directeur Général Adjoint, en charge de la Direction Financière 10. Jérôme Tolot Directeur Général Adjoint, en charge de la branche Énergie Services
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13 Le Comité Exécutif Le Comité Exécutif examine les questions relatives à la stratégie, au développement et à l’organisation du Groupe. Au 1er avril 2013, il est composé de 21 membres, dont les 10 membres du Comité de Direction Générale, ainsi que les responsables de certaines directions fonctionnelles. 11. Jean-Louis Blanc Directeur Commercial et Marketing Groupe 12. Claire Brabec-Lagrange Directeur Achats Groupe



11



12



13



13. Alain Chaigneau Secrétaire Général 14. Véronique Durand-Charlot Directeur des Systèmes d’Information 15. Marc Florette Directeur de la Recherche et Innovation



14



15



16



16. Philippe Jeunet Conseiller en charge du projet de Cité de l’Énergie et de l’Environnement 17. Didier Retali Directeur de l’Audit et des Risques



17



18



19



18. Paul Rorive Directeur du Développement Nucléaire 19. Édouard Sauvage Directeur de la Stratégie 20. Denis Simonneau Directeur des Relations Européennes et Internationales



20
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21. Willem Van Twembeke Directeur Général d'International Power Ltd
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RA 2012 GOUVERNANCE



Des relations de proximité avec tous les acteurs Pour GDF SUEZ, la consultation et la concertation avec les actionnaires, les investisseurs, les marchés financiers et les représentants des pouvoirs publics et des institutions internationales sont essentielles. Directement concernées par l’activité du Groupe, les parties prenantes bénéficient d’un accès rapide et complet à l’information stratégique et financière.



C



onscient de la nécessité d’un dialogue permanent, GDF SUEZ met en œuvre des moyens importants pour maintenir une relation de qualité avec ses actionnaires individuels et salariés. Le Groupe est l’une des sociétés françaises qui en comptent le plus : les actionnaires sont près d’un million et représentent une capitalisation de près de 5 milliards d’euros.



C’est une partie prenante importante pour le Groupe, porteuse d’enjeux d’image, d’enjeux commerciaux et sociaux au-delà du seul volet financier. À ce titre, un gros effort d’information leur est dédié pour leur donner une visibilité sur la stratégie et une bonne connaissance des activités de GDF SUEZ.



Pour une démocratie actionnariale Le dispositif de communication s’est construit progressivement, depuis la création de GDF SUEZ, pour promouvoir la participation et l’expression du plus grand nombre d’actionnaires. La communication multicanal déployée est accessible à chacun selon ses préférences. Tous les supports de communication sont développés de manière systématique en version électronique et en version papier, pour que l’actionnaire puisse réellement avoir le choix de la relation qu’il souhaite entretenir avec le Groupe. Papier et numérique, rencontres physiques et virtuelles sont complémentaires pour apporter le meilleur service à ses actionnaires : une lettre d’information et,
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pour aller plus loin, une « e-lettre » ; des contacts par téléphone, courrier, e-mail ou fax ; des rencontres avec le Club Actionnaires et un « e-club » pour ceux qui n’ont pu y assister ; et, bien sûr, un rendez-vous annuel à l’Assemblée Générale avec le « e-vote » possible pour tous les actionnaires qui souhaitent y participer à distance. GDF SUEZ favorise également l’expression et la participation de ses actionnaires au travers d’enquêtes pour recueillir leur avis, avant et après l’Assemblée Générale, après chaque événement du club, et au travers d’échanges avec le Comité Consultatif des Actionnaires. Les informations financières du Groupe sont également relayées par une publicité financière diffusée dans la presse nationale, locale, patrimoniale et sur Internet.



Informer les investisseurs avec régularité et clarté Le Groupe est en lien permanent avec les investisseurs institutionnels souhaitant avoir des informations détaillées sur ses orientations et ses objectifs industriels, stratégiques et financiers. Répartis essentiellement entre l’Europe et les États-Unis, ces investisseurs suivent les activités de GDF SUEZ en s’appuyant notamment sur les travaux des analystes financiers. Le Groupe applique un principe d’équité d’information vis-à-vis de tous types d’investisseurs, agissant dans le cadre réglementaire strict de l’Autorité des Marchés Financiers. L’année 2012 a été ponctuée de rendez-vous avec les investisseurs institutionnels : contacts réguliers, road shows, reverse-road shows,



L’importance croissante de la notation extra-financière À fin 2012, 39,5% du capital de GDF SUEZ est détenu par des investisseurs institutionnels, dont environ 9% par des fonds d’Investissement Socialement Responsable (ISR). Pour guider leurs choix, ces derniers suivent de près les évaluations des entreprises par les agences de notation extra-financière selon des critères liés à l’environnement, au social et à la gouvernance. En 2012, GDF SUEZ est devenu la première entreprise intégrée du classement des Electric & Gas Utilities établi par l’agence d’analyse et de notation sociale Vigeo. Parmi les principaux indices ISR, GDF SUEZ figure dans l’ASPI Eurozone, au sein duquel sa présence a été confirmée pour la cinquième année consécutive. Il est également référencé dans les trois indices créés par Vigeo en novembre 2012 : il est classé cinquième de Vigeo France 20 qui comprend les meilleures entreprises françaises tous secteurs confondus, 14e de Vigeo Europe 120 et 16e de Vigeo World 120. Dans chacun des trois indices, GDF SUEZ occupe la première place parmi les énergéticiens intégrés.
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15 réunions individuelles, conférences thématiques et rencontres avec les investisseurs socialement responsables. En parallèle, le Groupe répond tout au long de l’année aux questions et sollicitations des quelque 25 analystes qui couvrent son actualité de près.



Une relation continue avec les pouvoirs publics GDF SUEZ entretient une relation continue avec les pouvoirs publics et les plus hautes autorités de ses pays d’implantation. En 2012, plusieurs rencontres marquantes ont notamment eu lieu en Algérie, au Brésil, au Chili, en Chine, en Pologne et en Thaïlande. Le Groupe s’attache également à être force de proposition dans les instances multilatérales de dialogue entre pouvoirs publics et société civile, tels que le Business 20, la communauté d’affaires du G20 (Mexique, juin 2012) ou le Forum Économique Mondial lors de sa rencontre annuelle à Davos et de ses réunions régionales. À l’échelon européen, GDF SUEZ maintient une présence tout au long de l’année auprès des institutions sur les sujets de politique énergétique débattus au sein de l’Union Européenne. Le Groupe s’efforce ainsi d’agir au plus près des décisionnaires afin de faire connaître ses positions et sa stratégie au regard de ses activités. Son Président-Directeur Général, Gérard Mestrallet, a notamment eu l’occasion de présenter la vision et le positionnement du Groupe lors d’un débat avec les parlementaires européens qui s’est tenu à Strasbourg en octobre 2012. En France, informer les pouvoirs publics sur sa stratégie et ses positions en matière d’énergie est au centre des activités de lobbying qu’exerce le Groupe dans le cadre strict de sa Charte Éthique et de son Guide des Pratiques de l’Éthique. L’année 2012 a été marquée par les élections présidentielles et législatives et par les réflexions et travaux mis en œuvre par les pouvoirs publics renouvelés.
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Répartition du capital à fin 2012 Autodétention 2,3%



État français 36,7%



Sofina 0,5% CNP Assurances 1,0% Groupe CDC 1,9% Groupe Bruxelles Lambert 5,1% Actionnariat salarié 2,3% Actionnaires individuels 10,7% GDF SUEZ a ainsi contribué aux réflexions de l’Assemblée Nationale sur la transparence de la gouvernance des grandes entreprises. Lors d’une audition devant des députés, Gérard Mestrallet a présenté les actions mises en œuvre par le Groupe et son souci de transparence et d’amélioration continue. GDF SUEZ a aussi été auditionné à l’Assemblée Nationale et au Sénat sur la proposition de loi relative à la tarification progressive de l’énergie et a fait part de ses positions sur ce texte. Le Groupe édite une lettre institutionnelle qui informe élus et autres parties prenantes en France, sur ses activités et ses actualités. Les trois numéros parus en 2012 ont mis en avant l’innovation au service de l’énergie durable pour tous, les fondamentaux d’une politique énergétique d’avenir et les défis de l’efficacité énergétique.



La transition énergétique à la une de l’actualité En septembre 2012, le Gouvernement a réuni une conférence environnementale



Investisseurs institutionnels 39,5% regroupant de nombreuses parties prenantes du Groupe – parlementaires, associations d’élus, associations professionnelles ou Organisations Non Gouvernementales. GDF SUEZ leur a communiqué ses positions : traiter en priorité la performance énergétique dans les bâtiments, aller vers un mix énergétique plus diversifié et moins carboné, mettre en place un prix des énergies juste et solidaire et soutenir les solutions technologiques d’avenir et les filières industrielles associées. Suite à cette conférence, le Gouvernement a lancé en décembre un débat national sur la transition énergétique qui se prolonge en 2013. La Direction des Relations Institutionnelles s’est appuyée sur ses partenariats avec des associations nationales d’élus, acteurs du débat, pour échanger sur les enjeux. GDF SUEZ est notamment intervenu sur la transition énergétique lors du huitième congrès annuel de l’Association des Régions de France qui s’est tenu à Lyon en octobre 2012.
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RA 2012 MÉTIERS



Conçue par Degrémont et inaugurée en juillet 2009, l’usine de dessalement d’eau de mer d’El Prat del Llobregat a la capacité de fournir 200 millions de litres d’eau potable par jour à la ville de Barcelone
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Des métiers porteurs à long terme 18 Stratégie Un développement industriel et sociétal



20 Électricité Un vaste champ de possibilités



24 Gaz naturel Une énergie pleine d’opportunités



27 Services à l’énergie Efficacité énergétique pour tous



31 Services à l’environnement La nécessité de déployer l’économie circulaire
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RA 2012 MÉTIERS



Un développement à vocation industrielle et sociétale Les métiers autour desquels GDF SUEZ définit sa stratégie – électricité, gaz naturel et services – sont des marchés porteurs à long terme, aujourd’hui en pleine mutation. Demande croissante des régions émergentes, essor du gaz de schiste aux États-Unis et économie en berne en Europe conduisent le Groupe à accélérer sa transformation.



L



a conjoncture mondiale bouscule les modèles d’entreprise de tous les géants de l’énergie. L’offre et la demande évoluent sous l’influence de nombreux facteurs, parmi lesquels les politiques publiques des pays, le développement des technologies – on le voit aux États-Unis avec l’exploitation récente des gaz non conventionnels – et, parfois, d’événements imprévisibles tels que la catastrophe de Fukushima. Les fondements du système énergétique mondial sont aujourd’hui en plein bouleversement, obligeant les grandes entreprises du secteur à imaginer des stratégies aussi souples que possible, dans des métiers voués, par nature, au long terme. C’est le choix de GDF SUEZ, dont les axes de développement associent la flexibilité, qui permet de s’adapter à la mutation des marchés matures, et la dimension internationale pour saisir la croissance là où elle se trouve.



Des contours stratégiques bien définis



et du Moyen-Orient en trouvant des relais de croissance dans de nouveaux pays strictement sélectionnés. Leader mondial de la production indépendante d’électricité, le Groupe construit actuellement 10 gigawatts (GW) de capacités, dont 80% dans des régions à forte croissance. L’accélération dans le monde émergent concerne aussi le marché du gaz naturel liquéfié (GNL), dont les perspectives sont prometteuses. L’année 2012 a vu le Groupe conforter son leadership en obtenant la livraison de 2,5 millions de tonnes additionnels de GNL en Asie entre 2012 et 2014. GDF SUEZ se donne pour objectif d’atteindre les 20 millions de tonnes en 2020. La seconde priorité stratégique du Groupe concerne l’optimisation de son portefeuille d’actifs en Europe, tout en y préparant l’avenir dans l’efficacité énergétique et les énergies renouvelables, deux secteurs qui répondent au besoin grandissant de réduire la consommation



La transformation qu’a menée le Groupe en 2012 met clairement l’accent sur l’énergie. GDF SUEZ a finalisé en juin l’acquisition de 100% d’International Power, une étape clé qui fait du Groupe l’énergéticien de référence dans les pays émergents. Car sa première priorité est d’accélérer son développement dans les régions en croissance. Son objectif est de conforter ses positions dans les pays d’Amérique Latine, d’Asie du Sud-Est
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19 Des objectifs extra-financiers en bonne voie Résultats à fin 2012



Objectifs 2015



+26%



+50%



7,6



2/3



2,3%



3%



Énergies renouvelables (Augmentation de la capacité installée vs. 2009)



Santé et sécurité(1)



(% de femmes cadres)



Formation (Part des salariés en formation chaque année)



Actionnariat salarié (% du capital du Groupe détenu par les salariés)



(1) Taux de fréquence : (nombre d’accidents de travail avec arrêt/nombre d’heures travaillées) x 1 000 000. (2) % de sites sensibles dans l’UE avec un plan d’action biodiversité.



et les émissions d’électricité. GDF SUEZ compte s’appuyer sur ces deux activités comme relais de croissance en Europe, où la transition énergétique est en cours, mais également dans des pays ciblés comme la Chine, le Brésil, le Chili, le Moyen-Orient ou la Malaisie.



Se renforcer sur les marchés d’avenir



Centre-ville de Cracovie, en Pologne



Le barrage de Bious-Artigues, dans les Pyrénées, exploité par la Société Hydro-Électrique du Midi



Dans le secteur des services à l’environnement qui sont à l’origine du développement de l’économie circulaire dans les pays développés, GDF SUEZ et SUEZ Environnement ont réaffirmé leur volonté de demeurer des partenaires stratégiques de long terme en signant un accord de coopération industrielle et commerciale en janvier 2013. Ainsi, le Groupe oriente sa stratégie vers les marchés à forte croissance tout en optimisant ses activités en Europe, deux axes qui s’alimentent l’un l’autre au travers des expériences et des savoir-faire acquis. Il prévoit aussi un renforcement sur les segments d’avenir tels que les bioénergies, la ville du futur, le stockage d’électricité et la production d’hydrogène, le smart energy ou encore les gaz non conventionnels. Ce modèle d’entreprise, unique et différenciant, est profilé pour aller chercher la croissance partout où elle se trouve. Dans un contexte mondial très contrasté et conscient de la dégradation des marchés européens, le Groupe poursuit sa démarche d’amélioration continue de la performance.
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Lancé fin 2012, le plan Perform 2015 intègre différentes mesures dans ce sens : l’amélioration de l’efficacité opérationnelle, l’augmentation de la flexibilité stratégique et financière grâce à une réduction de près de 20% des investissements et, enfin, la réduction de la dette d’un tiers en deux ans.



Une performance résolument intégrée GDF SUEZ intègre à sa stratégie de croissance responsable des objectifs recouvrant différents enjeux sociétaux dont beaucoup sont liés aux aspects opérationnels de ses métiers : préservation des ressources naturelles ; réduction des impacts sur l’environnement ; développement des compétences des collaborateurs ; insertion professionnelle ; santé, sécurité et qualité de vie au travail ; acceptabilité locale et internationale des activités ; et éthique. Inspiré par les principes directeurs de l’Organisation de Coopération et de Développement Économiques, les principes du Pacte Mondial, la Global Reporting Initiative et la norme ISO 26000, GDF SUEZ a formalisé certains engagements en 2011 à travers la publication d’objectifs datés et chiffrés. Le Groupe est en bonne voie dans l’atteinte de ses objectifs extra-financiers à l’horizon 2015, celui de la formation étant même déjà atteint en 2012, avec 69% des collaborateurs formés.
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RA 2012 MÉTIERS



Électricité



Un vaste champ de possibilités La demande mondiale en électricité augmente presque deux fois plus vite que la consommation totale. Satisfaire les besoins constitue un véritable défi, auquel s’ajoute la nécessité de décarboner la production. GDF SUEZ y répond par des investissements importants dans les énergies nouvelles.



D



essiner le paysage électrique mondial est complexe, tant les besoins diffèrent d’une extrémité à l’autre de la planète. La notion de maîtrise de l’énergie entre peu à peu dans les préoccupations des économies et, bien que la production mondiale en 2012 demeure fortement émettrice de gaz à effet de serre, les énergies renouvelables font une percée remarquable.



Des besoins et des capacités en hausse constante Le système énergétique doit faire face à trois enjeux : répondre à l’augmentation constante des besoins des pays
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des centrales à charbon augmente presque aussi vite que ses productions nucléaire, éolienne et hydraulique combinées. L’avenir du charbon dans le monde dépendra des mesures prises en faveur des énergies à faible émission, du déploiement de technologies plus efficaces et de l’essor des technologies de captage et de stockage du carbone.



émergents, élargir l’accès à l’énergie aux populations les plus pauvres, et permettre d’atteindre les objectifs de la communauté internationale visant à atténuer le dérèglement climatique. Avec une croissance annuelle de 8%, la région Asie-Pacifique tire la demande électrique mondiale. Comme tous les pays en développement accéléré, elle doit soutenir un secteur industriel en plein développement tout en répondant aux besoins énergétiques encore largement insatisfaits des populations.



Concilier énergie et environnement



En Chine, premier pays consommateur d’électricité au monde devant les États-Unis et le Japon, la production



Dans les pays matures, la demande d’électricité stagne, voire faiblit dans les régions européennes qui gèrent des transitions énergétiques avec
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21 des économies à faible croissance. Ce ralentissement devrait permettre à l’Europe d’atteindre l’objectif de réduction des émissions de gaz à effet de serre à l’horizon 2020. Quant au mix énergétique européen, il devrait progressivement évoluer vers une moindre part d’électricité d’origine fossile et/ou nucléaire, et une part plus importante d’électricité produite par des énergies renouvelables. Ces scénarios supposent des investissements supplémentaires considérables qui auront un impact sur les coûts de production et de transport d’électricité et, donc, les prix au détail. Ils sont cependant indispensables pour remplacer les centrales en fin de vie, renforcer les réseaux électriques afin d’améliorer la sécurité d’approvisionnement et y raccorder les énergies renouvelables ainsi que les moyens de production décentralisés.



Les énergies renouvelables décollent Avec la croissance continue de l’hydroélectricité et le développement rapide de l’éolien et du solaire, les énergies renouvelables trouvent leur place au soleil. Un mouvement positif qui ira en s’amplifiant. De 6% des capacités électriques (hors hydraulique) en 2012, l’Agence Internationale de l’Énergie projette un niveau de 22% en 2035. De toutes les technologies renouvelables, c’est l’énergie solaire qui connaît la croissance la plus forte, les États-Unis et la Chine investissant massivement dans ce secteur. En Europe, en 2012, 41% des capacités électriques étaient d’origine renouvelable. Outre le fait que leur développement dépend pour beaucoup des soutiens politiques et financiers, les énergies renouvelables posent, pour la plupart, la question de la flexibilité : lorsque le soleil brille et que le vent souffle, l’électricité est surabondante et le nombre de journées où cette situation se produit est plus important chaque année, notamment en Europe. L’électricité verte est alors disponible à un prix très abordable et impacte la rentabilité des centrales thermiques traditionnelles qui doivent limiter leur production.
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Les énergies marines : l’avenir Depuis 2009, des équipes de GDF SUEZ se sont mobilisées pour étudier les possibilités de développement de l’énergie hydrolienne. Le principe est le même que l’éolien, mais le dispositif est immergé et actionné par la force des courants marins. Les zones de ressources importantes en France se situent au Raz Blanchard, en Basse-Normandie, et au passage du Fromveur, au large de la Bretagne. L’ambition de GDF SUEZ est d’installer et exploiter dès 2016 des unités de production hydrolienne sur la zone du Raz Blanchard. Le Groupe mobilisera l’ensemble des acteurs afin de favoriser et de participer à l’émergence d’une filière industrielle hydrolienne française, pouvant bénéficier à l’économie et à l’emploi local. GDF SUEZ développe par ailleurs des projets hydroliens au Royaume-Uni et en Polynésie ainsi que des projets houlomoteurs (utilisant l’énergie des vagues) au Brésil et au Portugal.



De nouveaux relais de croissance Dans un contexte qui reste difficile pour les grands énergéticiens, GDF SUEZ s’est fixé deux axes de développement dans le secteur électrique : l’accélération des moyens de production à l’international et, en Europe, l’investissement dans les énergies renouvelables. Finalisée en juin 2012, l’intégration d’International Power a donné naissance au premier producteur indépendant d’électricité au monde. Ce rapprochement stratégique a notamment renforcé la plate-forme



unique de développement du Groupe dans les pays à forte croissance où, à moyen terme, il compte consacrer 40 à 50% de ses investissements. Aujourd’hui, GDF SUEZ figure parmi les premiers producteurs indépendants dans plusieurs pays d’Amérique du Sud, du Moyen-Orient et d’Asie du Sud-Est. Sa stratégie est de conserver ces positions dominantes tout en se développant sur d’autres marchés à fort potentiel, comme le Maroc, l’Indonésie, la Turquie, l’Afrique du Sud ou encore à Singapour où il a
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lancé en 2012 une activité de trading pour accompagner son développement en Asie-Pacifique.



Offrir le meilleur équilibre énergétique Pour produire de l’électricité, GDF SUEZ s’appuie sur l’ensemble des sources d’énergie disponibles. La flexibilité de sa production électrique et la multiplicité des combustibles alimentant ses centrales lui permettent de s’adapter à un environnement en pleine évolution et de répondre à la variété des usages de l’énergie et des ressources des territoires. Son parc de production de 116 gigawatts (GW) est peu émetteur grâce au large recours au gaz naturel (59% des capacités) et à une part croissante d’énergie renouvelable (environ 15%). La part du charbon dans la production électrique est appelée à décroître en Europe, ce qui n’est pas le cas en Asie-Pacifique où ses réserves restent abondantes. Pour exploiter le charbon tout en limitant les émissions de CO2 et de gaz polluants, GDF SUEZ innove : les unités de Paiton 3 (Indonésie) et de Gheco 1 (Thaïlande), mises en service en 2012, font appel à la technologie « supercritique » qui permet de produire plus d’électricité en émettant moins de CO2. Ces nouvelles centrales ont augmenté de presque 20% la capacité installée du Groupe en Asie-Pacifique. Une technologie de même type sera utilisée pour la centrale de 731 mégawatts (MW) qui doit être mise en service par le Groupe à Wilhelmshaven (Allemagne) fin 2013.



EN BREF...



Une nouvelle filière pour l’électricité verte Les producteurs d’énergies renouvelables en France disposeront bientôt de nouveaux débouchés pour leur électricité. Lancé en novembre 2012 par un groupement de 12 partenaires menés par GDF SUEZ, le projet GRHYD a pour objectif de transformer de l’électricité produite à partir de sources renouvelables en dehors des périodes de consommation en hydrogène. Celui-ci est ensuite valorisé sous forme de chauffage, d’eau chaude ou de carburant. Durant une phase d’étude de deux ans, deux projets de démonstration seront lancés à Dunkerque, dans le nord de la France. Le premier verra l’adaptation à échelle industrielle d’une station de bus à l’Hythane®, un carburant composé d’hydrogène et de gaz naturel. Un second projet portera sur l’injection d’hydrogène dans le réseau de distribution de gaz naturel d’un quartier de 200 logements. Le potentiel des marchés de l’hydrogène en France est estimé entre 5 à 40 milliards d’euros par an dans les 15 années à venir.



En Europe, où la demande évolue peu, les centrales à gaz existantes sont essentielles en complément des énergies renouvelables pour équilibrer le réseau en période de pointe de consommation.



De la biomasse polonaise à l’hydraulique brésilien Dans la biomasse, GDF SUEZ a développé une réelle expertise au travers des quelque 50 sites qu’il gère dans le monde. Le dernier



Située sur l’île de Java, Paiton 3 (815 MW) est la première centrale à charbon « supercritique » d’Indonésie
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23 en date est la centrale de 190 MW mise en service fin 2012 près de Polianec (Pologne), la plus grande au monde à être exclusivement alimentée en biomasse. Le bois étant loin d’être la seule biomasse convertissable en énergie, le Groupe mène des projets originaux pour améliorer la combustion et utiliser d’autres ressources comme les déchets ou la « biomasse végétale » qui offrent un bilan carbone neutre. Les procédés utilisés sont la combustion directe et la gazéification, une alternative innovante qui consiste à transformer la biomasse en gaz combustible valorisable de multiples façons, dont la production de biométhane (lire pages 26 et 38). Aux Pays-Bas, où le Groupe mise beaucoup sur les nouvelles technologies pour développer ses capacités, une nouvelle centrale de 736 MW alimentée à la biomasse et au charbon sera mise en service dans le parc industriel du port de Rotterdam en 2013. Parmi les énergies renouvelables, la plus compétitive reste l’énergie hydraulique, aux côtés de l’éolien. Avec des technologies connues et maîtrisées, le Groupe développe des installations hydroélectriques dans toutes les régions du monde, comme au Brésil où fut inaugurée en octobre 2012 la centrale d’Estreito en présence de la présidente Dilma Rousseff. Avec une puissance de 1 087 MW, le barrage fournira une énergie propre à 4 millions de Brésiliens. En France, GDF SUEZ est le deuxième producteur hydraulique avec 3,8 GW de capacités installées. À la faveur du renouvellement des concessions hydrauliques, le Groupe souhaiterait augmenter d’au moins 1,5 GW ces capacités.



L’éolien pour un développement local Désormais compétitif, l’éolien augmente chaque année dans le mix énergétique de GDF SUEZ. Parmi les projets développés en 2012 figurent des parcs éoliens en Roumanie
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Répartition des capacités de production d’énergie renouvelable de GDF SUEZ à fin 2012* En gigawatts



Éolien 3 788



Hydroélectricité** 11 868



16,8 GW



Biomasse & biogaz 952 Solaire 89



* Intégrant 100% des capacités installées des actifs détenus par le Groupe au 31 décembre 2012 quel que soit le taux de détention. ** Hors centrales de pompage.



(lire page 63), en Pologne (Pagow) et en Allemagne (Helmstadt), à chaque fois accompagnés d’actions vers les populations riveraines. Au Canada, après avoir valorisé ses actifs, le Groupe a créé une joint-venture, se concentrant sur son cœur de métier : l’exploitation et la maintenance d’un portefeuille de 680 MW comprenant des parcs éoliens et solaires. En France, où le Groupe est leader, il a inauguré en Bretagne le parc éolien des Landes de Couesmé. Les turbines produiront l’équivalent de la consommation électrique de 37 500 personnes, une énergie propre qui économisera 54 000 t de CO2 par an. GDF SUEZ privilégie les projets de développement concertés, respectueux de l’environnement et bénéfiques à la croissance économique et aux emplois locaux. Pour tous ses projets, il travaille en concertation avec l’ensemble des acteurs du territoire.



La technologie solaire, toujours plus efficace Un des secteurs en croissance chez GDF SUEZ est l’énergie solaire. Deux nouveaux projets ont vu le jour en Amérique du Nord, dont celui de Northfield Mountain, dans le Massachusetts, qui compte plus de 18 000 panneaux photovoltaïques. En Afrique du Sud, le Groupe fournira l’ingénierie et la gestion d’une des plus grandes centrales à concentration au monde, d’une capacité de 100 MW. Équipée de grands miroirs mobiles disposés en cercle, cette dernière sera également équipée d’un récepteur situé en haut d’une tour. En fondant, les sels qui s’y trouvent transfèrent leurs calories à de l’eau pour produire de la vapeur qui, à son tour, générera de l’électricité. Une technique qui permet de produire au-delà des heures d’ensoleillement. En France, GDF SUEZ va développer 10 projets de centrales de ce type, pour une puissance de 84 MWc.



EN BREF...



La chaleur de la terre, disponible en permanence L’Indonésie, qui détient à elle seule 40% des réserves mondiales, entend développer la géothermie pour alimenter la région de Sumatra, en forte croissance de demande d’électricité. GDF SUEZ y contribue en développant sur l’île trois projets totalisant 680 MW de capacités. L’électricité est prévendue pour 30 ans à compter du démarrage de l’exploitation commerciale.
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Gaz naturel



Une énergie pleine d’opportunités Une des priorités de GDF SUEZ est d’accélérer son développement autour de la chaîne gazière dans les régions du monde en forte croissance et, principalement, du gaz naturel liquéfié. Le gaz, énergie propre et abondante, est aussi un moyen de réduire les émissions de CO2, face aux autres énergies fossiles.



L



e gaz naturel est une énergie compétitive et le restera longtemps. C’est le seul combustible fossile pour lequel la demande mondiale augmente régulièrement. C’est aussi l’énergie fossile la moins carbonée et dont les réserves sont les mieux réparties géographiquement. Mais ses perspectives diffèrent à l’échelle des continents.



Des besoins inégaux selon les régions La plus forte croissance de la demande de gaz se situe en Asie, en Amérique du Sud et au Moyen-Orient, quand la production augmente en Amérique du Nord avec l’exploitation récente des gaz non conventionnels. La production de gaz de schiste représente déjà 6% de l’approvisionnement mondial de gaz naturel, selon l’association CEDIGAZ. Les États-Unis, peut-être bientôt suffisants en énergie, sont devenus les premiers producteurs de gaz au monde, modifiant les prix et les grands équilibres de l’offre et de la demande de gaz au niveau mondial. Les marchés évoluent aussi pour d’autres raisons : dans les pays dits matures – en Europe, notamment – l’heure est aux gains d’efficacité énergétique et à la maîtrise de la consommation, conjuguée à une faible croissance économique. En conséquence, l’évolution de la demande y est faible ou en baisse dans les pays où le ralentissement économique est le plus marqué. La consommation européenne de gaz est également pénalisée par un prix élevé et par le très faible cours de la tonne de CO2, deux facteurs qui réduisent la compétitivité du gaz.



La centrale à gaz à cycle combiné SPEM, à Montoir-de-Bretagne, dispose de 435 MW



Le Provalys, l’un des 17 méthaniers de GDF SUEZ



Renforcement à long terme Le marché du gaz naturel liquéfié (GNL), qui compte pour 10% de l’approvisionnement mondial, a été impacté par l’accident de Fukushima en mars 2011. Pour compenser l’arrêt des centrales nucléaires et faire face aux besoins énergétiques du pays, la demande de GNL a fortement augmenté au Japon, poussant les prix à la hausse. Par ailleurs, bien que les flux de GNL vers l’Europe aient diminué ces dernières années, la baisse de la production européenne due à la diminution des gisements en Mer du Nord fera augmenter les besoins de GNL en Europe. Le rôle du gaz se voit également conforté à long terme par les gigantesques besoins des pays émergents qui connaissent une forte croissance. Les experts s’accordent sur le fait que le gaz tient un
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25 Répartition du portefeuille de GDF SUEZ en gaz naturel par type d’emploi à fin 2012 En TWh



Production d’électricité (PPA*) 168 Production d’électricité (marché libre) 158



Ventes régulées 251



1208 TWh Ventes dérégulées 609



rôle important et complémentaire des énergies renouvelables dans la lutte contre le réchauffement climatique. Selon les projections de l’Agence Internationale de l’Énergie, la demande de gaz devrait ainsi augmenter de 1,6% par an en moyenne pour atteindre 24% du mix énergétique mondial en 2035. GDF SUEZ, l’un des premiers opérateurs gaziers d’Europe et du monde, ajuste sa stratégie aux évolutions du secteur et se positionne de façon à bénéficier des meilleures perspectives. La stratégie gazière du Groupe repose sur deux principes : la diversification et la flexibilité de son portefeuille d’approvisionnement pour être en mesure de saisir les opportunités et de garantir la fourniture de gaz naturel à ses millions de clients partout dans le monde et tout au long de l’année. En Europe, son objectif est d’optimiser et de recentrer ses positions autour d’un portefeuille compétitif, diversifié et sûr, pour ses besoins propres et ceux de ses clients.



L’exploration-production en plein essor À l’amont de la chaîne gazière, l’activité d’exploration-production (E&P) de GDF SUEZ affiche un taux de succès de 69% en exploration
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en 2012, quand le secteur se situe à 30%. Présent dans 16 pays – principalement en Europe et en Afrique du Nord – le Groupe a produit 54,9 millions de barils équivalent pétrole (Mbep) en 2012 dont 67% de gaz et le reste sous forme d’hydrocarbures liquides. Près de la moitié du gaz produit alimente ses clients ou ses centrales. L’activité E&P a connu des étapes importantes en 2012 : l’entrée en phase de développement du gisement de gaz de Cygnus, dans la partie méridionale de la Mer du Nord, en août : la production démarrera fin 2015 et approvisionnera près d’un million et demi de foyers britanniques (lire page 57). Quelques mois plus tard, démarrait le forage du premier puits de production de la licence de Touat, au cœur du Sahara algérien. Le projet prévoit l’exploitation de 10 gisements sur une surface de 3 000 km2 grâce à une quarantaine de puits. Les retombées économiques seront importantes à plusieurs titres, notamment en termes d’emploi. Au large de l’Azerbaïdjan, en mer Caspienne, les résultats obtenus sur la licence d’Absheron, détenue à 20% par GDF SUEZ, sont prometteurs. Un forage secondaire d’appréciation



Autres 23 * Power Purchase Agreement : Contrat d’achat d’électricité à long terme.



devrait confirmer le potentiel de la découverte dont le volume récupérable correspondrait à environ six ans de consommation de gaz naturel en France.



Limiter les variations de prix En plus de sa propre production, le Groupe s’approvisionne au travers d’un des portefeuilles de ressources parmi les plus diversifiés d’Europe. Le gaz naturel est acheminé par voie terrestre ou maritime depuis diverses parties du globe. GDF SUEZ couvre la majorité de ses besoins au travers de contrats à long terme d’une durée moyenne de 14 ans qu’il complète en ayant recours aux places de marché. Devant la nécessité d’ajuster, en niveau et en indexation, les prix des contrats de long terme sur les prix de marchés à court terme, des accords plus structurels sont recherchés avec les producteurs. Le Groupe conclut donc régulièrement de nouveaux contrats dont les prix sont régulièrement adaptés aux conditions réelles des marchés. Il ajuste ainsi ses approvisionnements à ses besoins en optimisant ses coûts d’achat. Cette stratégie lui permet de garantir une alimentation en gaz naturel fiable et constante pour l’ensemble de ses clients.
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Levier efficace, le GNL devient une priorité Le gaz naturel liquéfié est promis à un bel avenir : la demande augmente régulièrement et le marché s’élargit. Pour GDF SUEZ, premier importateur en Europe et troisième dans le monde, c’est un levier de croissance sur un marché lui-même en forte croissance. Le Groupe possède en ce domaine un savoir-faire pointu et 50 ans d’expérience.



EN BREF...



Du GNL plutôt que du diesel Dans les terminaux méthaniers de GDF SUEZ en France et sur d’autres sites en Europe, la fourniture de petits volumes de gaz naturel liquéfié comme carburant pour les navires, les camions et l’approvisionnement de zones non connectées au réseau est une activité en plein développement. Le GNL de détail pourrait être proposé en France à partir de Montoir-de-Bretagne et de Fos-sur-Mer. Le transport de GNL par camion est une façon très efficace d’acheminer de petites quantités vers des utilisateurs industriels ou des stations de distribution de GNL carburant pour véhicules. Sur le terminal de Zeebrugge, en Belgique, le GNL sera fourni aux compagnies maritimes pour leurs navires. Cette offre de vente sur mesure est promise à un bel avenir, le GNL permettant une diminution de près de 25% du gaz à effet de serre et la disparition de contaminants atmosphériques (NOx et particules fines). D’ici peu, le GNL sera un carburant alternatif pour propulser les moteurs de navires, camions, autobus… À terme, le transport au gaz naturel recèle des perspectives encore plus encourageantes, les véhicules au gaz naturel pouvant, sans aucune modification, utiliser le biométhane comme carburant. La réduction des émissions de gaz à effet de serre atteint alors plus de 85% par rapport au diesel.
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GDF SUEZ s’est positionné comme un acteur intégré sur toute la chaîne du GNL, de la production à la commercialisation, en passant par le transport et les terminaux de réception. En s’appuyant sur une flotte de 17 méthaniers, le portefeuille GNL de 16 millions de tonnes permet d’approvisionner l’ensemble des clients tout au long de l’année. L’objectif du Groupe est de porter ce portefeuille à 20 millions de tonnes en 2020. En 2012, GDF SUEZ a été retenu pour le développement d’un terminal flottant de regazéification sur la côte Est de l’Inde (lire page 71). Par ailleurs, de 2010 à 2016, le Groupe s’est engagé sur plusieurs contrats de livraison de GNL avec des acteurs asiatiques du marché, totalisant plus de 10 millions de tonnes : KOGAS en Corée du Sud, CNOOC en Chine, Petronas en Malaisie, Petronet en Inde et, enfin, PTT en Thaïlande. Aux États-Unis, GDF SUEZ et Sempra ont signé un accord portant sur la construction éventuelle d’une capacité de liquéfaction annuelle de 4 millions de tonnes, sur le site du terminal méthanier de Cameron LNG, en Louisiane, ce qui serait une nouvelle source de GNL pour le portefeuille du Groupe.



Investir dans les infrastructures gazières Pour conforter la flexibilité et la sécurité de ses approvisionnements, le Groupe, qui exploite cinq terminaux en France, aux États-Unis et au Chili, s’associe au développement d’infrastructures gazières à l’international. Le projet de terminal flottant en Inde illustre sa volonté de développer de nouvelles capacités de regazéification pour



accéder à de nouveaux marchés, tout en mettant à disposition des solutions innovantes afin de fournir rapidement l’énergie nécessaire au développement économique du pays. Avec une capacité de stockage de 12,5 milliards de m3, GDF SUEZ optimise en permanence ses engagements d’approvisionnement à court, moyen et long termes. Il a ainsi pu maintenir un niveau record de soutirage début février 2012 lors de la vague de froid qui s’est abattue sur une partie de l’Europe. En mars de la même année, il a signé des partenariats pour étudier le potentiel de développement de stockage de gisements épuisés en Inde et en Chine.



Maintenir les réseaux performants Le Groupe opère le plus long réseau européen de transport de gaz naturel à haute pression. Conformément aux priorités de l’Union Européenne, d’importants investissements sont prévus pour pouvoir connecter de nouvelles centrales à cycle combiné et de nouveaux terminaux GNL. Premier distributeur de gaz naturel en France et en Europe avec 11 millions de foyers desservis, le Groupe prépare par ailleurs le déploiement en 2014 de Gazpar, un compteur communicant de nouvelle génération qui permettra la fiabilisation des données de consommation et une relève plus fréquente. Ces actions ouvrent la voie d’une maîtrise énergétique renforcée de ses clients. GDF SUEZ se positionne également comme conseiller énergétique « vert » auprès des producteurs de biométhane, en facilitant l’injection de cette énergie renouvelable dans son réseau de transport. Fort de son expertise de « raccordement » sur les aspects techniques, réglementaires ou contractuels, GRTgaz conduit environ 70 projets et se prépare à injecter les premiers volumes du « gaz vert » d’ici à 2014. Cette stratégie offensive contribuera à atteindre l’objectif de 23% de part d’énergies renouvelables dans le mix énergétique que s’est fixé la France à l’horizon 2020.



02/05/13 09:57



27



Port de Hong Kong (photo prise par Jacqueline Kar de Sino French Water Development)



Services à l’énergie



Efficacité énergétique pour tous Déjà un enjeu majeur en Europe, l’utilisation rationnelle et optimale des énergies le devient dans les pays émergents. À la croisée des mondes de la technologie et du service, le secteur est stratégique pour GDF SUEZ qui adapte des solutions globales pour tous les besoins.



D



’ici à 50 ans, la population mondiale aura augmenté de 50%, la demande en énergie de 50% et, pourtant, il faudra réduire les rejets de gaz à effet de serre de 50%. Au cœur de ce défi, l’efficacité énergétique requiert l’implication de tous les acteurs concernés, dont les décideurs politiques. Il est donc urgent de la
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rendre plus visible, en la mesurant et en publiant les avantages économiques obtenus.



Inventer des approches éco-énergétiques Au niveau de la planète, les obstacles sont nombreux et les efforts jugés insuffisants aussi bien par l’AIE



que par le Groupe d’Experts Intergouvernemental sur l’Évolution du Climat (GIEC). En 2012, les principaux pays consommateurs d’énergie ont annoncé de nouvelles mesures : la Chine vise une réduction de 16% de son intensité énergétique d’ici à 2015 et les États-Unis ont adopté de nouvelles normes en
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Regent’s Place, le nouveau quartier d’affaires de Londres



matière de consommation de carburant et travaillent à une législation sur le climat et l’énergie. Depuis 2008, l’Union Européenne vise l’objectif des 3x20 à l’horizon 2020 : diminuer de 20% les émissions de gaz à effet de serre par rapport à 1990, réduire de 20% la consommation d’énergie et porter à 20% la part des énergies renouvelables dans le bouquet énergétique. En septembre 2012, l’efficacité énergétique a fait l’objet d’une directive européenne qui sera transposée dans chaque État membre, dont la France, où des mesures législatives et réglementaires doivent être prises en 2013 dans le cadre du débat sur la transition énergétique. GDF SUEZ, premier fournisseur de prestations d’efficacité énergétique au niveau européen et de plus en plus présent au grand international, connaît les attentes et les contraintes de ses clients – qu’ils soient industriels, collectivités territoriales, investisseurs privés ou particuliers. Afin d’accompagner au mieux les entreprises, collectivités et clients professionnels dans une meilleure utilisation des énergies et la réduction de leur impact environnemental, en 2012 le Groupe a réuni ses services B2B au sein de la marque Cofely. En France, il leur propose également des offres et solutions par le biais de sa marque GDF SUEZ Énergies France.



Moins d’énergie, moins de coûts, moins d’émissions Pour les acteurs publics et privés, deux facteurs incitent à investir en faveur d’une utilisation plus rationnelle de l’énergie : des économies d’énergie qui se traduisent par une baisse des factures et le niveau des investissements à engager sur les équipements et les bâtiments. GDF SUEZ y répond d’abord en diagnostiquant, puis en identifiant des solutions sur mesure et en annonçant des résultats dans la durée, garantis contractuellement et économiquement. Établi sur la base d’engagements quantifiés et suivis régulièrement, le contrat de performance énergétique constitue une garantie d’économies d’énergie et de réduction des émissions de gaz à effet de serre. Le secteur des bâtiments publics et privés est l’un des postes offrant le meilleur potentiel d’économie d’énergie. Pour les bâtiments existants, le Groupe propose, après audit, des actions adaptées : travaux sur le bâti, changement d’équipements obsolètes, amélioration de l’exploitation, mise en œuvre d’énergies renouvelables comme le solaire ou la biomasse, qu’elles soient individuelles ou adossées à des réseaux de chaleur.
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Le numérique au service de la ville et du bâtiment En 2050, les villes accueilleront 69% de la population mondiale et seront à l’origine de 80% des émissions de CO2, selon l’Organisation des Nations Unies. Dans un tel contexte a émergé le concept des smart cities, ou villes intelligentes, capables de faire communiquer entre elles l’ensemble des infrastructures (électricité, gaz, eau, gestion des déchets, transports) pour améliorer la qualité de vie des citoyens. Depuis de nombreuses années, les chercheurs et ingénieurs de GDF SUEZ développent différents outils pour une gestion intelligente des villes, parmi lesquels : • COFELYvision permet de superviser et de piloter à distance les installations énergétiques des clients. L’outil offre des diagnostics en temps réel afin d’améliorer les performances et de les optimiser dans la durée. Aujourd’hui, 5 500 installations sont télégérées avec COFELYvision. • Destinée au secteur tertiaire, Vertuoz est une solution permettant à ses utilisateurs de suivre en temps réel et en toute transparence les consommations multifluides, multiusages et multisites. • Équathermie est une solution de chauffage par la ventilation destinée aux particuliers. Une boîte reliée à un serveur sécurisé permet de collecter et de traiter les informations afin de mieux gérer ses consommations.
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29 public-privé (PPP) de 20 ans avec le département de Seine-Saint-Denis pour la conception, la construction et l’exploitation de quatre collèges au nord de Paris. Outre la production de chaleur à base de biomasse et un engagement sur les performances énergétiques, le Groupe répond à l’enjeu éducatif du projet auprès des enseignants, du personnel administratif et des collégiens.



L’accompagnement du tertiaire



Les solutions tiennent compte de chaque élément de la vie d’un bâtiment : les heures d’occupation, le mode de vie ou de travail, le nombre d’occupants, les enjeux liés à l’éclairage… GDF SUEZ complète sa prestation en accompagnant les usagers par le biais d’actions d’information et de sensibilisation. Dans le tertiaire public, le grand hôpital Umberto I à Rome, en Italie, a confié à GDF SUEZ la gestion énergétique et la modernisation de toutes ses installations, soit 50 centrales thermiques et 220 unités de réfrigération. En France, l’État a signé un Contrat de Partenariat et de Performance Énergétique pour quatre sites tertiaires en région Rhône-Alpes qui garantit plus de 23% d’économie d’énergie et 23% de réduction de gaz à effet de serre, avec l’objectif d’obtenir la nouvelle norme ISO 50001 relative à la gestion de l’énergie.



De l’ancien au nouveau bâti À Paris, le Groupe intervient dans les bâtiments particulièrement fréquentés comme le Musée du Quai Branly ou le Louvre, où une équipe de 25 experts est en charge de la maintenance préventive et corrective du chauffage, de la ventilation/climatisation et du désenfumage. Dès la première année, le suivi des consommations énergétiques a fait apparaître une économie globale de 500 000 euros. La Philharmonie de Paris, qui ouvrira ses portes en 2014, a confié au Groupe l’installation électrique des 19 800 m2 et une unité de production de 1 000 m2 de cellules photovoltaïques. GDF SUEZ fait également partie du groupement qui a signé un partenariat
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Dans le secteur tertiaire, le Groupe accompagne les investisseurs privés et les entreprises qui cherchent à valoriser leur patrimoine et à accroître leur attractivité par le biais de certifications ou de labels environnementaux tels HQE, BREEAM, ou LEED. Très présent sur le marché des gestionnaires multitechniques et multiservices, il développe des solutions qui réduisent les consommations et optimisent l’usage et le coût des bâtiments. C’est le cas du quartier Regent’s Place, qui regroupe près de 1 400 m2 de bureaux, des commerces et des logements dans le West End de Londres. GDF SUEZ y fournit pendant trois ans la totalité des services techniques de haut niveau pour six bâtiments, dont l’un a déjà atteint le niveau Excellent du référentiel BREEAM pour sa conception en matière de construction durable. En 2012, le Groupe a lancé l’offre Effigaz Habitat garantissant au moins 10% de réduction sur les factures énergétiques de chauffage et d’eau chaude, sur une période de huit ans et sans investissement. Un contrat a notamment été souscrit à Paris par les habitants de la résidence « Les Terrasses de Paris ». La plus grande copropriété de France, située à Parly 2, près de Versailles, a, quant à elle, demandé à GDF SUEZ de moderniser son réseau de chaleur pour faire baisser de 10 à 15% la facture énergétique et environnementale.



Un choix gagnant pour les industries Partout en Europe, les objectifs des industriels sont les mêmes : réduire l’intensité énergétique de la production et améliorer les rendements énergétiques des processus pour gagner en compétitivité. L’exemple le plus significatif est celui de Sanofi,



leader mondial de la santé, qui a signé en 2012 un partenariat avec le Groupe pour des solutions de performance énergétique adaptées à chacun de ses 60 sites européens. L’accord porte sur la réalisation d’installations de production et de distribution d’énergie qui feront appel à des technologies innovantes dans le domaine du renouvelable. En Allemagne, GDF SUEZ a signé avec Lufthansa Technik la restructuration complète du système de chauffage de son site de Hambourg qui réduira les émissions annuelles de CO2 de 7 200 t. SKF, fournisseur allemand de solutions pour l’ingénierie de mouvement, a choisi le Groupe pour l’approvisionnement de chaleur à partir d’une centrale à biogaz sur son site de Lüchow, ce qui permettra une réduction des émissions de CO2 de près de 20%. Aux Pays-Bas, l’Agence Spatiale Européenne a confié à GDF SUEZ la gestion de la maintenance des installations techniques de son centre européen de recherche et de technologies spatiales (ESTEC) de Noordwijk, son site le plus important en Europe. Pour l’ensemble des grands comptes présents à travers l’Europe, le Groupe a lancé en 2012 le site mobile GDF SUEZ Global Energy leur donnant un accès constant à leurs données de consommation et de facturation.



Aux côtés des villes, grandes et petites Les villes recherchent elles aussi l’efficacité énergétique pour être attractives auprès des entreprises, des investisseurs et des ménages. GDF SUEZ propose une vision globale et une approche intégrée du développement des agglomérations. Il s’agit de moderniser ou de concevoir des installations et des infrastructures qui améliorent la circulation des énergies, de l’eau, des véhicules et des personnes, couplées avec des outils de surveillance, afin d’affecter au mieux les ressources financières. En Italie, la province d’Alessandria a lancé avec le Groupe un gigantesque programme d’efficacité énergétique pour 77 bâtiments communaux dont
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L’effacement pour limiter les pics de consommation En 2012, GDF SUEZ a répondu à un appel d’offres en France de demande de capacités d’effacement, lancé par RTE, le gestionnaire du réseau de transport d’électricité. En contrepartie d’une rémunération fixée par contrat, le Groupe demande à ses clients de réduire leur consommation d’électricité en période de pointe. Il vise la commercialisation d’une capacité d’effacement de plus de 1 000 MW à l’horizon 2020. GDF SUEZ peut, par ce biais, déployer ses technologies de gestion intelligente de l’énergie, telles que le système SLEM (pour Smart Local Energy Management) qui permet de mieux gérer l’énergie de sites industriels grâce à l’effacement de la demande. Après avoir permis de réduire de 8% la facture énergétique d’une usine de traitement des eaux usées en Allemagne, SLEM est testé sur trois autres sites industriels : une station d’épuration en France, une entreprise technologique aux Pays-Bas et une enseigne de grande distribution en Belgique.



32 écoles. L’objectif est de réduire de 20% la facture énergétique et les émissions de CO2. La gestion en temps réel des centrales thermiques est assurée grâce à une supervision à distance des installations. En Espagne, GDF SUEZ s’est engagé avec la municipalité de Torrejon de Velasco pour assurer la gestion énergétique et la maintenance en garantie totale des installations thermiques, électriques ainsi que l’éclairage des bâtiments municipaux et des installations d’éclairage public. La ville réduira de près de 50% sa consommation énergétique.



En France, le Groupe a signé un partenariat avec Dijon pour les lignes de tramway qui s’étend de la conception à la maintenance, auxquelles il faut ajouter la fourniture d’énergie avec introduction de modules photovoltaïques et les garanties de maîtrise du coût énergétique. Livré dans les délais, ce contrat permet un gain d’environ 10 millions d’euros par rapport à un dispositif placé sous seule maîtrise d’ouvrage publique. Au nord de Paris, l’éco-quartier des Docks de Saint-Ouen est un des projets phares de développement



urbain durable en région parisienne. GDF SUEZ assurera la conception, la construction et l’exploitation du réseau de chaleur alimenté par des énergies renouvelables dont une solution locale inédite, la production hydrothermale à partir de la valorisation des calories de l’eau de Seine. À terme, plus de 800 000 m² de bâtiments basse consommation seront connectés au réseau.



Une offre résidentielle évolutive Avec ses clients particuliers, GDF SUEZ développe un mode de relation personnalisé et transparent. L’objectif est de les aider à mieux gérer l’énergie en leur donnant accès à de l’information et à des outils de suivi intelligents et faciles d’accès. Mieux informés, les particuliers peuvent choisir de consommer moins ou différemment en fonction des besoins et des usages. En Italie, le Groupe a ainsi lancé une offre innovante de fourniture de gaz et d’électricité pour le marché résidentiel : energia 3.0 (lire page 62). En Roumanie, les clients bénéficient dorénavant d’un accès immédiat à leurs données de facturation à partir d’un ordinateur ou d’un smartphone. De son côté, la Belgique a lancé en 2012 la Smart energy box, qui permet de mesurer, via Internet, la consommation de ses appareils électriques et de les contrôler à distance, ainsi que Smart thermostat touch, un outil qui permet de contrôler la température de son habitation et de la piloter à distance à l’aide d’une tablette. En France, le Groupe a fait évoluer ses marques autour de GDF SUEZ DolceVita sur le marché résidentiel et GDF SUEZ Home Performance pour les particuliers ayant un projet de rénovation énergétique. Simples et claires, ces nouvelles marques reflètent la diversité des offres et des services énergétiques proposés par le Groupe : gaz naturel, électricité et services pour l’habitat.



Strasbourg de nuit
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Inauguré par SITA en septembre 2012 au nord de Paris, le centre de tri de Villers-Saint-Paul peut traiter 30 000 tonnes de déchets ménagers par an



Services à l’environnement



La nécessité de déployer l’économie circulaire La montée en puissance des questions écologiques et les normes et règlements de plus en plus rigoureux favorisent le développement d’activités de services davantage liées à l’usage de l’eau et des déchets. SUEZ Environnement s’attache à relever le défi d’un modèle plus éco-responsable.



A



u niveau de la planète, les besoins en eau, dont ceux du secteur industriel, explosent. Dans le même temps, plus de 50 pays sont menacés de pénurie d’eau potable à l’horizon 2025. Ils représentent 40% de la population mondiale. Autre constat : la moitié des réserves d’eau douce dans le monde est polluée, en dépit d’une réglementation stricte et d’investissements conséquents, notamment en Europe.
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Rien ne se perd, tout, ou presque, se transforme Le problème de l’eau n’est pas nouveau, pas plus que celui de l’augmentation continue de la production de déchets. Aujourd’hui, les acteurs globaux de ces marchés, conscients des enjeux d’accroissement des populations, de raréfaction des ressources et de pression sur les éco-systèmes, mettent en place de nouveaux modèles économiques.



Depuis quelques années, le concept d’économie circulaire est passé à la pratique, avec la mise en œuvre opérationnelle de la gestion de produits, en utilisant les déchets pour créer une matière valorisée de nouveau consommable : ainsi les boues d’épuration issues du traitement des eaux usées sont réutilisées à des fins agricoles ou valorisées sous forme de biogaz.
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L’économie circulaire, par opposition à l’économie linéaire, a de multiples avantages : elle permet d’économiser des ressources non renouvelables, de sécuriser les approvisionnements, de réduire les émissions de gaz à effet de serre et de créer des emplois qualifiés. SUEZ Environnement, deuxième fournisseur de services à l’environnement dans le monde, joue un rôle important dans la mise en place de ces nouveaux modèles économiques, en vendant de plus en plus de services associés à l’usage du produit. Développant des technologies innovantes pour récupérer, digérer, déshydrater, composter et sécher les déchets, elle s’est spécialisée dans la gestion des cycles des ressources essentielles que sont l’eau et les matières premières secondaires issues des déchets.



EN BREF...



Compenser la rareté des ressources en eau saoudiennes



La nouvelle gouvernance de l’eau En 2012, SUEZ Environnement a poursuivi sa stratégie de croissance en renforçant ses activités dans l’eau et les déchets, en adaptant ses métiers et en continuant sa progression à l’international. Dans le domaine de l’eau, elle développe son Contrat pour la Santé de l’Eau, lancé fin 2011. En France, après Dijon, qui a prolongé son contrat de gestion d’eau avec la mise en place d’une nouvelle gouvernance et un système de partage des bénéfices ou des pertes, c’est Bordeaux, qui a signé une délégation de service public d’assainissement, pour une durée de six ans. SUEZ Environnement a donné plus de place à la collectivité afin qu’elle assure son rôle d’autorité organisatrice du service d’assainissement, et associations et habitants sont invités à participer à l’amélioration du service, grâce à une plate-forme numérique collaborative. Enfin, la station d’épuration produira, à horizon 2018, plus d’énergie qu’elle n’en consomme, en injectant le biogaz produit dans le réseau pour compléter l’alimentation en gaz de ville. L’ambition est de contribuer aux objectifs du Plan Climat de la Communauté Urbaine de Bordeaux de réduction de 30% des gaz à effet de serre d’ici à 2020. Cette même dynamique de co-construction avec les parties prenantes est à l’œuvre à l’autre bout du monde, en Australie, au travers du contrat de gestion de la production et distribution d’eau potable « Alliance », signé avec la ville d’Adelaïde. Sur ce même continent, SUEZ Environnement a démarré la production de l’usine de dessalement d’eau de mer de Melbourne qui aujourd’hui livre 450 000 m3 d’eau potable par jour.



En novembre 2012, Degrémont a remporté auprès de la National Water Company d’Arabie Saoudite un contrat pour produire de l’eau potable à partir de l’eau saumâtre des nappes souterraines de 14 sites répartis autour de Riyad. Destinés à approvisionner les populations locales de la région, les équipements s’intègrent dans le cadre des investissements annoncés par les autorités locales pour soutenir la forte croissance démographique du pays. Le contrat a été remporté grâce à une coopération internationale et aux expertises complémentaires de l’entité opérationnelle de Degrémont au Moyen-Orient et de sa filiale Water and Power Technologies, spécialisée dans les unités de traitement modulaires et conteneurisées, basée à Salt Lake City, aux États-Unis.
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La Pologne se lance dans la valorisation La filiale polonaise de SUEZ Environnement a remporté le contrat de construction et d’exploitation d’une unité de valorisation énergétique à Pozna , la cinquième ville de Pologne. Le contrat prévoit la construction, le financement et l’exploitation de l’installation d’une capacité annuelle de 210 000 t, sans recourir à ses actionnaires. L’usine de valorisation doit être livrée d’ici à 2016, sur un terrain mis à disposition par la ville de Pozna . Utiliser la chaleur dégagée par l’incinération des déchets pour assurer le chauffage urbain constitue la norme en Europe du Nord, mais pas en Europe de l’Est ou dans certains pays comme l’Espagne et la Grande-Bretagne. Pourtant, la directive européenne qui limite l’enfouissement des déchets suscite de nombreux appels d’offres pour leur valorisation énergétique. Celui remporté par SUEZ Environnement est aujourd’hui le plus grand appel d’offres de partenariat public-privé réalisé en Pologne.



Elle a également poursuivi son développement sur de nouvelles zones à forte croissance, comme en Inde. Forte de son expérience à Alger, elle va améliorer la distribution de l’eau dans une partie de New Dehli afin d’assurer la continuité de service, diminuer les pertes d’eaux dans les réseaux et améliorer le service aux clients (lire page 71).



S’adapter et innover dans les partenariats



Station d’épuration des eaux usées gérée par Lyonnaise des Eaux à Verneuil-sur-Seine, à l’ouest de Paris



Centre-ville de New Delhi



Après le Contrat pour la Santé de l’Eau, modèle original basé sur la valeur, SUEZ Environnement a lancé en 2012, avec la Communauté Urbaine de Dunkerque, la première tarification éco-solidaire de l’eau en France. Un dispositif innovant et incitatif avec une tarification qui permettra de diminuer la consommation et les factures des 84 000 foyers des 27 communes de l’agglomération. Pour faire de ses clients des leaders de la performance environnementale, SUEZ Environnement mise sur la recherche et l’innovation et investit dans les nouvelles technologies. Un exemple avec Blue Orange, son fonds d’investissement qui accompagne depuis 2012 une start-up développant une solution de contrôle du remplissage des conteneurs de déchets et d’optimisation de la collecte. Autre exemple avec la mise sur le marché de plusieurs services intelligents dans le domaine de l’eau, comme l’offre de télérelève avec déjà 1,5 million de smart metering vendus aux particuliers.



Les déchets deviennent des ressources D’ici à 2020, l’Organisation de Coopération et de Développement Économiques (OCDE) prévoit une production de déchets supérieure de 45% à celle de 1995. Avec 355 millions de tonnes, la France est le deuxième producteur de déchets de l’Union Européenne.
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Elle en recycle environ 60%. Les activités de gestion des déchets de SUEZ Environnement s’inscrivent dans ce contexte d’augmentation du volume, mais aussi de raréfaction des ressources énergétiques et minérales et de demande croissante en matières premières secondaires. Les métiers ont profondément évolué au cours des dernières décennies, passant d’une obligation d’évacuation des déchets à une logique de valorisation et d’élimination. À ses clients publics ou industriels, SUEZ Environnement propose une offre complète de services qui s’est concrétisée en 2012 par de nombreux contrats à l’international, où elle réalise 30% de son chiffre d’affaires. La ville de Hong Kong lui a notamment confié la gestion et le réaménagement de trois stations de transfert des déchets. Un atout important pour proposer aux grandes villes d’Asie de les accompagner dans leur politique de gestion des déchets et les aider à aller plus loin en matière de traitement et de valorisation. En France, c’est grâce à la qualité des solutions et des innovations proposées que SUEZ Environnement a remporté la collecte des déchets ménagers d’une partie du Grand Lyon. Première en France, ce contrat prévoit une prime d’intéressement liée à l’amélioration de la collecte sélective. Avec les 35 communes de Valenciennes Métropole, elle a signé deux contrats pour la collecte et le tri des déchets ménagers. Et Grand Poitiers a renouvelé son contrat de collecte et de tri de ses 12 communes, avec de multiples solutions innovantes et d’actions connexes comme l’insertion professionnelle de personnes en difficulté.
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Les grands enjeux de société 36 Climat Pour une gestion durable de toutes les ressources



39 Santé et sécurité Deux enjeux indissociables



42 Carrières Au cœur de l’avenir, des hommes et des femmes



45 Égalité des chances La diversité en pleine ascension



47 Solidarité Comment être utile aux hommes



GDF SUEZ détient des participations dans 53 champs de gaz naturel et de pétrole en Allemagne comme ici à Römerberg, dans le land de Rhénanie-Palatinat, où elle exploite trois puits (photo de Peter Cramer prise par Rainer Kubulek de GDF SUEZ E&P Deutschland)
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Pour une gestion durable de toutes les ressources La transition énergétique au niveau mondial impose de mener de front les deux volets de la lutte contre le changement climatique : la baisse des émissions de gaz à effet de serre et l’adaptation de leurs activités par les individus, les entreprises et les États.



D



éclarée Année Internationale de l’Énergie Durable pour Tous, 2012 fut l’occasion pour l’Organisation des Nations Unies (ONU) de rappeler que l’absence d’accès à une énergie propre, abordable et fiable entrave le développement humain, social et économique, et constitue un obstacle majeur à la réalisation des Objectifs du Millénaire pour le Développement.



Les trois objectifs fixés par l’ONU visent l’amélioration de l’accès durable à l’énergie, la promotion de l’efficacité énergétique et le développement des énergies renouvelables. L’un des premiers énergéticiens mondiaux, GDF SUEZ s’inscrit pleinement dans cette démarche.



Le long chemin vers l’économie verte Au niveau de la planète, et notamment des États, les engagements pour y parvenir sont loin d’être pris. L’Agence Internationale de l’Énergie prévoit qu’en 2030, près d’un milliard de personnes se trouveront encore sans électricité. Dans un contexte de crises économiques qui réduisent les capacités des États et les rend réactifs au très court terme, la conférence de Rio + 20 qui s’est tenue au Brésil, en juin 2012, s’est terminée sur un bilan mitigé. L’instauration d’une gouvernance mondiale du développement ou de l’environnement attendra, de même qu’il est encore trop tôt pour voir un consensus s’établir autour du concept de politique économique verte.
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Les pays du nord préfèrent parler de croissance verte dans laquelle ils voient une réponse possible à la crise, quand ceux du sud craignent des normes trop strictes leur fermant l’accès aux marchés clés. En décembre 2012, la Conférence des Nations Unies sur le Climat a rassemblé plus de 190 pays à Doha, au Qatar, pour donner suite au Protocole de Kyoto, mais elle n’a pas réellement déplacé les curseurs. À défaut de décisions ambitieuses sur le long terme, notamment en matière de réduction des émissions et de financement, Doha a permis de poser les jalons du futur accord à conclure en 2015. Globalement, le principe onusien « des responsabilités communes mais différenciées » continue à peser dans les négociations, mais l’Union Européenne semble être la seule à militer pour des engagements de réduction d’émissions réellement contraignants.



différentes selon leur secteur et leur localisation. Mais le changement climatique peut également être analysé comme un facteur d’opportunités, en créant des besoins nouveaux, comme les énergies renouvelables, la recherche d’efficacité énergétique ou encore les équipements favorisant les économies d’énergie.



Quand développement rime avec environnement



L’électricité, la chaleur, l’eau et le traitement des déchets – les cœurs de métier de GDF SUEZ et de SUEZ Environnement – sont des nécessités de premier ordre pour l’Homme. Aussi le Groupe s’impose-t-il de devenir une référence majeure dans la gestion durable des ressources en adaptant ses expertises et offres aux nouvelles problématiques environnementales et sociales. Cette vision se concrétise par le développement d’énergies propres, la maîtrise de la consommation énergétique, le choix de l’économie circulaire, des solutions pour la ville de demain et une approche innovante et volontariste de l’accès à l’énergie pour les plus démunis.



Les perspectives de croissance de la demande énergétique au niveau mondial ne faciliteront pas la mise en œuvre des mesures proposées. Pour assurer la transition énergétique, il ne suffit pas de jouer sur les seuls leviers économiques et technologiques. Il faut aussi favoriser l’adaptation des entreprises car, à terme, le réchauffement climatique aura des impacts sur l’ensemble de leurs activités, à des échelles de risques



Afin de valider son caractère durable, chaque projet d’investissements du Groupe est soumis à 10 critères : l’éthique, les émissions de CO2, l’impact des prix du CO2, l’efficacité énergétique, la gestion des éco-systèmes, la coopération avec les parties prenantes, les impacts sociaux, les ressources humaines, l’approvisionnement local et la santé-sécurité. Ces 10 critères doivent permettre d’améliorer la
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EN BREF...



L’implication via la certification En 2012, GDF SUEZ a obtenu la certification ISO 50001 de gestion de l’énergie pour son engagement de longue date dans la recherche de réduction des consommations énergétiques et d’optimisation des usages. Plus de 2 200 installations et 9 millions de m2 gérés sont déjà certifiés en France. À terme, plus de 50 millions de m2 doivent recevoir la certification. De son côté, sa filiale française, la Société Hydro-Électrique du Midi (SHEM), a reçu le label ISO 26000 relatif à la responsabilité sociétale des entreprises.



gestion des risques et contribuer à créer de la valeur à long terme. Parallèlement, GDF SUEZ intègre dans sa stratégie une part croissante de risques non financiers dans les domaines de l’environnement, du social, de la santé-sécurité et de la gouvernance.



Parc éolien de Mont Grignon (24 MW), dans le nord-est de la France



Le bois est l’une des premières sources d’énergie renouvelable (photo prise par Fabienne Balland de Cofely Services)



GDF SUEZ a fait le choix de diversifier son parc de production en investissant notamment dans les énergies renouvelables, que ce soit pour la production d’électricité ou de chaleur. Son objectif d’ici à 2015 est d’augmenter de 50% ses capacités en énergie renouvelable par rapport à 2009. En France, le parc d’installations de GDF SUEZ offre les meilleures sécurités industrielles et de protection de l’environnement – un projet cohérent avec les priorités gouvernementales. Dans l’éolien, GDF SUEZ entreprend au Maroc la construction du plus grand parc d’Afrique (300 MW), à Tarfaya. Le Groupe est également entré en 2012 en négociations exclusives pour le projet éolien de West Coast 1, en Afrique du Sud. GDF SUEZ dispose actuellement de 3,8 GW de capacités installées dans l’éolien à travers le monde. Par ailleurs, le Groupe a reçu la reconnaissance MDP (Mécanisme de Développement Propre, au titre du Protocole de Kyoto) de l’ONU pour cinq de ses parcs éoliens en développement au Brésil.



Renouvelable veut dire local Dans le solaire, GDF SUEZ a été retenu pour développer en France 10 projets de centrales photovoltaïques au sol représentant une puissance globale de 84 MWc. Dans le cadre de l’appel d’offres, le Groupe a présenté des projets adaptés à chaque territoire et a systématiquement favorisé la filière industrielle nationale.
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Dans la géothermie, deux filiales du Groupe ont obtenu en novembre le Prix de l’Innovation lors des Journées de la Géothermie qui se tiennent en France chaque année. Le prix récompensait le projet Paris Nord-Est incluant une centrale géothermique pour un nouvel éco-quartier de 1 million de m2. À terme, la production sera assurée à 65% par des énergies locales, renouvelables et de récupération. Le biométhane carburant, version 100% green du Gaz Naturel Véhicules (GNV), est aujourd’hui parfaitement adapté à tous les véhicules. Issu de la méthanisation de la biomasse ou des déchets, il peut être comprimé pour être utilisé comme carburant et stocké dans les réservoirs pour donner aux véhicules une autonomie équivalente à celle des véhicules à essence ou gasoil. En octobre, GDF SUEZ et sa filiale GNVert ont inauguré près de la frontière allemande la première station publique française de biométhane carburant, à Morsbach. Dans le même esprit, le Groupe a mis en place au Chili un système d’extraction de gaz de combustion à partir de micro-algues. Nourries du CO2 provenant de centrales électriques ou de raffineries, celles-ci produiront du carburant biodiesel.



Aménager la ville de façon concertée Pour chaque projet mené avec une collectivité, l’approche du Groupe est celle du dialogue avec les parties prenantes, de la transparence des informations sur la performance environnementale et du rôle fondamental d’une action menée à l’échelle des territoires. Tous les partenariats signés à travers le monde intègrent ce principe. C’est le cas au Royaume-Uni, où le Groupe a conçu le nouveau système de chauffage urbain de Leicester, reliant quatre anciens réseaux de chaleur et permettant de maximiser l’efficacité de la centrale de cogénération au gaz et des chaudières à biomasse. En France, l’éco-quartier Vidailhan à Balma, près de Toulouse, bénéficie d’un mix énergétique combinant biomasse et solaire, grâce aux capteurs solaires de nouvelle génération. Dans la même logique, le Groupe développe pour les villes des solutions de mobilité durable, d’optimisation énergétique de l’éclairage public, la récupération des calories des eaux usées ou encore la collecte pneumatique des déchets. Une gestion intelligente des ressources énergétiques des villes passe aussi par l’optimisation des réseaux et systèmes de consommation en énergie. Depuis plusieurs années, GDF SUEZ a lancé des actions visant à faire progresser la réflexion sur les smart grids. Ces réseaux du futur seront un outil essentiel de la transition vers des systèmes énergétiques plus sobres.
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L’économie circulaire n’est plus une option De son côté, SUEZ Environnement axe son activité de tous les jours sur la préservation des ressources et l’économie circulaire en utilisant les déchets de façon plus raisonnée. Des plans d’action sont mis en œuvre localement pour diminuer la consommation d’eau et réduire les impacts sur les éco-systèmes. Sa gestion de l’eau à Alger est devenue une référence mondiale : en 2006, seulement 8% des habitants de la capitale algérienne avaient de l’eau en continu ; en 2012, c’est 100% de la population qui bénéficie d’un approvisionnement 24 heures sur 24. À Santiago du Chili, le programme mis en place permet aujourd’hui à la ville de traiter 100% de ses eaux usées, contre 3% en 1999. Celui-ci s’est accompagné d’initiatives pour régénérer les berges des rivières et restaurer la biodiversité. SUEZ Environnement est un partenaire privilégié de l’année internationale de la coopération dans le domaine de l’eau lancée en février 2013 au siège de l’UNESCO et au Pavillon de l’Eau à Paris.



Protéger les espèces et les éco-systèmes Lancé en octobre 2010 lors de la Convention sur la Diversité Biologique qui se tenait au Japon, le plan stratégique mondial pour la préservation de la biodiversité se décline en 20 objectifs à l’horizon 2020. En 2012, la réunion d’Hyderabad, en Inde, a démarré l’évaluation des mises en œuvre du pacte décidé à Nagoya. Dans le cadre de ses actions, GDF SUEZ œuvre en faveur du respect de la biodiversité et des éco-systèmes. En 2012, la Compagnie Nationale du Rhône, filiale du Groupe en France, a signé une charte avec des partenaires locaux pour lancer un programme de restauration hydraulique et écologique du Vieux-Rhône. Celui-ci a pour objectif de restaurer des milieux naturels à fort potentiel écologique, de concilier les différents usages de l’eau et de permettre aux riverains de se réapproprier le fleuve. Le programme est labellisé et bénéficie d’une aide européenne.



Nettoyage de canalisations par un collaborateur d’Agbar à Grenade, en Espagne



Qui dit biodiversité, dit engagement La Convention sur la Diversité Biologique, issue du Sommet de la Terre de 1992 à Rio, est déclinée par la France dans sa Stratégie Nationale pour la Biodiversité (SNB). Un mécanisme de mobilisation a ainsi été mis en place pour la période 2011-2020 : plus de 200 acteurs publics et privés ont adhéré, mais seule une minorité a présenté un projet d’engagement. GDF SUEZ en fait partie et a obtenu la reconnaissance SNB pour ses actions et objectifs en faveur de la préservation de la biodiversité.
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Santé et sécurité, deux enjeux indissociables La performance économique d’une entreprise n’a de sens que si elle s’accompagne d’actions pour garantir la santé et la sécurité des collaborateurs en plus de la sûreté des installations. Dans ce domaine, GDF SUEZ applique une démarche de progrès continu pour atteindre un niveau d’excellence.



A



nnée après année, GDF SUEZ améliore ses résultats en matière de santé et de sécurité. Les actions menées jusqu’à ce jour pour réduire le nombre d’accidents avec arrêt de travail le prouvent, comme en atteste la diminution du taux de fréquence. Concernant les accidents graves et mortels sur ses sites industriels ou les sites de ses clients, le Groupe a conçu un plan et des actions spécifiques pour les éradiquer totalement, l’objectif étant d’arriver à zéro accident mortel d’ici à 2015. L’objectif est ambitieux, mais il est à la hauteur de la place que GDF SUEZ souhaite atteindre au niveau mondial : un Groupe international exemplaire qui développe ses activités, favorise le bien-vivre au travail de ses collaborateurs et préserve leur santé et leur sécurité. Atteindre le zéro accident mortel fait donc partie de ses priorités.



Un devoir autant individuel que collectif Les travaux de recherche menés par de grands groupes industriels comme GDF SUEZ arrivent tous à la même conclusion : pour être durablement éradiqués, les accidents mortels doivent faire l’objet d’un traitement particulier. En 2012, GDF SUEZ a initié un plan d’action en ce sens qui engage tous les collaborateurs, y compris les intérimaires et les entreprises extérieures partenaires, autour d’une ambition commune : sauver des vies.
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Au cœur du dispositif, neuf « règles qui sauvent » décrivent les comportements à adopter dans des situations très concrètes de travaux sur sites, en espaces confinés, en zone de circulation d’engins, etc. Des principes qui, s’ils avaient pu être respectés, auraient permis d’éviter la plupart des accidents mortels. L’originalité et le moteur de cette démarche portent sur un changement de comportement en profondeur. En effet, même si les leviers classiques tels que l’information, la persuasion et l’autorité sont indispensables pour susciter les prises de conscience, leur efficacité est limitée. La démarche repose sur un engagement de chacun qui doit se traduire par un changement de comportement rendu visible et des actions concrètes pour respecter et faire respecter les règles qui sauvent. Dans cet esprit, l’identification des erreurs ne peut être que source de progrès et la vigilance individuelle et collective est reconnue.



Une amélioration continue depuis 2008 La mise en place des actions du plan « Zéro accident mortel » se fait dans le cadre des réunions d’équipe, des relations avec les partenaires extérieurs et lors des visites des managers. Elle s’inscrit dans la politique de santé et de sécurité définie par GDF SUEZ au niveau mondial, en accord avec les partenaires sociaux européens.
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Le plan d’action 2010-2015 qui la concrétise comporte des initiatives de consolidation des systèmes de management ainsi que des leviers pour progresser vers une culture proactive et partagée. En 2012, l’objectif de baisse du taux de fréquence d’accident de travail à 7,9 a été dépassé, celui-ci atteignant 7,6. Depuis 2008, le nombre annuel d’accidents avec arrêt de travail a baissé de 500 accidents, malgré une augmentation de près de 10% du nombre de collaborateurs. Pourtant, le Groupe déplore toujours près de 3 000 accidents avec arrêt de travail par an. Les efforts seront poursuivis pour atteindre l’objectif d’un taux inférieur à 6 en 2015. Parallèlement, la durée des absences pour raison médicale diminue. Ces résultats encourageants sont le fruit d’actions de fond menées depuis plusieurs années.



L’implication cruciale des managers En matière de santé et de sécurité, le référentiel du Groupe s’applique à l’ensemble des entités et les systèmes de contrôle s’améliorent grâce à la formation, aux visites des managers



sur le terrain et au partage des bonnes pratiques. S’ajoutent des outils conçus en interne comme ADAM (Assister et Déployer l’Ambition des Managers), qui aide les équipes de direction à identifier les forces et les faiblesses du dispositif de management et à définir les actions correctives à mettre en place. Une plate-forme d’échange des savoir-faire managériaux, Agora, a été lancée en 2012. Elle met à disposition des managers des informations en lien avec leurs enjeux, des dossiers d’analyse comparative, un espace de dialogue avec des experts et de nombreuses rubriques qui contribuent au partage et à l’enrichissement de pratiques et de solutions. Après six mois d’existence, l’activité du site montre un potentiel de développement important.



Des conditions de travail suivies de près Favoriser la qualité de vie au travail est l’un des enjeux de la politique du Groupe en matière de santé et de sécurité. Un plan d’action concernant les risques psychosociaux (RPS), les troubles musculosquelettiques (TMS) et les addictions est déployé par toutes les entités. En Europe,



Une première mondiale pour sécuriser les canalisations de gaz En 2012, GrDF, gestionnaire du réseau de distribution de gaz naturel en France, a expérimenté la première canalisation plastique détectable et communicante. Équipé de la technologie RFID (Radio Frequency IDentification), le système détecte tous les ouvrages, quels que soient la nature du sol et l’environnement, jusqu’à 1,50 m de profondeur avec une précision de l’ordre du centimètre. Une solution qui révolutionne la sécurité des canalisations et ouvrages enterrés et répond à un véritable besoin des acteurs du marché des travaux publics et réseaux : elle permettra de sécuriser les chantiers, prévenir l’arrachement accidentel des canalisations et assurer le suivi et l’entretien des réseaux. Cette innovation, qui préfigure le réseau de demain, a été développée par le Commissariat à l’Énergie Atomique en partenariat avec l’entreprise Ryb, fabriquant du tube, et l’appui technique du Centre de Recherche et Innovation Gaz et Énergies Nouvelles (CRIGEN) de GDF SUEZ.
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les TMS, affections douloureuses et chroniques touchant les tendons, les muscles et les articulations, sont la première cause de maladies professionnelles. Dans le Groupe, elles concernent chaque année, selon les métiers, environ 2% des collaborateurs. C’est l’objet du guide édité en 2012, avec une méthode d’évaluation de ces risques et un plan d’action à mettre en place. Il est diffusé dans toutes les entités du Groupe. En matière de prévention des risques psychosociaux, la politique de GDF SUEZ consiste, dans un premier temps, à évaluer la situation par l’analyse des facteurs de risques, puis à définir les actions à mener. En France, cette démarche fait l’objet d’un suivi spécifique : à fin juin 2012, toutes les entités disposaient d’un diagnostic de la situation et 85% d’entre elles avaient élaboré leur plan d’actions, tandis que 83% des managers avaient été formés à la prévention de ce type de risque.



Prévenir tout type de risque industriel La sécurité industrielle des installations sur lesquelles ses équipes interviennent est une préoccupation majeure de GDF SUEZ dont le traitement fait l’objet d’attention et d’investissements spécifiques. Le Groupe a identifié les risques propres à l’exploitation de systèmes de transport, de distribution, de stockage de gaz, d’installations d’exploration et de production, de méthaniers, d’installations de regazéification, de centrales de production d’électricité, d’installations de cogénération ou de services à l’énergie. Dans le secteur des services à l’environnement, les risques concernent l’exploitation d’incinérateur de déchets, de réseaux d’eau et d’installations d’assainissement. Toutes les activités industrielles menées par le Groupe le sont dans le cadre des réglementations de sécurité en vigueur. La maîtrise de ces risques est assurée par la mise en œuvre, sur chaque site, d’un système de gestion de la sécurité fondé sur le principe d’amélioration continue. Un référentiel spécifique de contrôle est en cours de déploiement dans le cadre du programme « INCOME » de contrôle interne du Groupe. Il permet à chaque responsable
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41 La plate-forme K12-B en Mer du Nord (photo prise par Ulf Sjöqvist de GDF SUEZ E&P Nederland)



opérationnel d'une installation à risque d’effectuer une revue périodique de la maîtrise des points clés de son système de gestion de la sécurité.



le zonage a été totalement réétudié avec l’appui d’un des centres de recherche et d’expertise du Groupe.



Parmi les installations exploitées par GDF SUEZ, certaines sont classées type Seveso seuil haut. Pour celles-ci, le Groupe a défini et mis en œuvre un système de gestion de la sécurité, conforme à la directive européenne 96/82/CE, dite « Seveso II ». Dès la conception, les sites classés Seveso font l’objet d’études rigoureuses des dangers, remises à jour régulièrement. Plus de 1 000 scénarios sont envisagés.



Une vigilance de tous les instants prévaut aussi sur les plates-formes offshore en Mer du Nord, aux Pays-Bas et en Norvège. En plus des rondes régulières, des détecteurs de fuite de gaz et d’hydrocarbures, s’appuyant sur des mesures ultrasoniques, sont placés sur le site pour déclencher le système automatique de coupure de gaz et d’aspersion d’eau sur l’ensemble de l’installation. Prévenir le risque, c’est également prendre en compte l’environnement : à l’usine d’épuration de Gabal El Aqsfar, en Égypte, où du biogaz est produit et valorisé sur place, SUEZ Environnement suit la directive européenne ATEX, en l’absence de réglementation spécifique au niveau local.



En 2013, l’Europe devrait adopter une directive sur la sécurisation des activités de prospection et d’exploration-production pétrolière et gazière en mer. GDF SUEZ partage l’objectif poursuivi de réduire le risque d’incidents majeurs dans les eaux européennes et s’est engagé à garantir la mise en œuvre des plus hauts standards en termes de sûreté et de respect de l’environnement.



EN BREF...



De la Mer du Nord à l’Égypte Toute activité liée au gaz naturel est exposée au risque ATEX (ATmosphère EXplosive). C’est aussi le cas des poussières générées par le broyage du charbon, de certaines formes de biomasse ou encore lors du séchage des boues. La centrale de Polianec, en Pologne, initialement conçue pour fonctionner au charbon, fait l’objet d’une conversion croissante à la biomasse agricole, très sensible au risque d’explosion. Avec ces nouvelles contraintes,
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Objectif zéro CMR Signé au niveau européen, généralisé au sein de GDF SUEZ et assorti d’objectifs chiffrés, un plan de trois ans prévoit que chaque entité du Groupe devra atteindre le niveau « Zéro utilisation de produit chimique CMR (cancérogène, mutagène et reprotoxique) substituable ». Le pôle de toxicologie industrielle poursuit la lutte contre les produits CMR en étudiant les propositions de substitution et en travaillant avec les fournisseurs en vue d’éliminer les substances dangereuses superflues dans leurs compositions.
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Au cœur de l’avenir, des hommes et des femmes Pour s’adapter à la nouvelle donne économique mondiale et assurer sa propre croissance, GDF SUEZ doit se transformer. Il faut faire évoluer les métiers, favoriser la mobilité et la formation. Tous les collaborateurs sont mobilisés pour préparer le Groupe de demain.



U



ne entreprise est un organisme vivant qui sans cesse doit s’adapter à son environnement. L’identité de GDF SUEZ est d’être à la fois un groupe industriel, social et humain, porteur d’un projet partagé entre ses 219 300 collaborateurs. Son développement se joue à une double échelle géographique et économique et doit aujourd’hui relever le défi de la flexibilité et de l’accélération de la performance.



Les collaborateurs, acteurs de Perform 2015 Pour conduire le changement défini par la stratégie, le Groupe a lancé un plan d’action pour se préparer au rebond attendu à deux ans et transformer le Groupe à moyen et long termes. Accélérer la mutation et renforcer les efforts, c’est le sens de Perform 2015 – un plan qui mise sur l’amélioration durable de la performance et vise, au travers de l’un de ses trois axes, l’augmentation de l’efficacité opérationnelle. Déployé à l’échelle mondiale, il concerne tous les collaborateurs et doit valoriser les compétences, favoriser la mobilité et la formation et réinventer de nouvelles façons de travailler ensemble. Il s’agit d’être collectivement plus efficaces, plus réactifs, plus solidaires aussi. L’équation à résoudre est posée : il faut renforcer l’efficacité du Groupe tout en permettant à chacun de trouver sa place et de continuer à y évoluer. Réussir suppose d’incarner ensemble le Management Way défini par le Groupe,
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une manière de collaborer, de s’investir sur le terrain, d’écouter et d’échanger avec les parties prenantes.



Une responsabilité commune et partagée Le GDF SUEZ Management Way est un des piliers du projet d’entreprise By People For People. Un programme de déploiement a été formalisé en 2012 pour guider et accompagner au quotidien les 42 000 managers en charge de la conduite du changement et du management d’équipe. Relayé au travers du programme Development for People & People for Development, celui-ci doit permettre à tous d’envisager une responsabilité commune et partagée, du Groupe vis-à-vis de ses collaborateurs et des collaborateurs vis-à-vis du Groupe.



Collaborateurs à la centrale indonésienne de Paiton (photo prise par Rudi Rubiyantoro de PT Paiton Energy)



GDF SUEZ agit sur deux leviers pour mobiliser les managers et harmoniser leur démarche : l’intégration systématique du Management Way dans les nouveaux programmes de GDF SUEZ University et la réalisation d’un site web interactif ainsi que d’un guide pratique. Parallèlement, le Groupe diffuse de nouvelles orientations autour d’un message fort : « Chaque collaborateur est porteur de talents ».



Encourager la mobilité interne Comment mieux préparer l’avenir si ce n’est en échangeant sur l’évolution des métiers et les nouvelles compétences à développer ? C’est la transversalité, prônée par GDF SUEZ, qui permet de se glisser dans toutes les
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43 Chef de projet devant les éoliennes du parc des Landes de Couesmé avant leur installation



dimensions de l’entreprise pour créer une dynamique de l’emploi aussi profitable aux salariés qu’aux activités. Plus les métiers se parlent, plus ils s’enrichissent de nouvelles pratiques et plus ils permettent d’attirer d’autres talents. La multiplicité des métiers, des postes et des lieux de travail du Groupe fournit un immense vivier de possibilités. Le chantier mobilité mis en œuvre doit rendre ce marché interne plus lisible, accessible et réactif. Encourager la mobilité, c’est aussi faire évoluer et faire grandir les salariés au sein de l’entreprise ; cela suppose de bien connaître les personnes. En ce sens, le développement individuel, proposé par le Groupe, complète les démarches de la gestion prévisionnelle des emplois et des compétences. Plus de 8 000 mobilités ont été réalisées dans le Groupe en 2012, chiffre qui a plus que doublé par rapport à l’année 2011 (3 500). L’objectif à l’horizon 2015 est d’arriver à 10 000 mobilités par an.



Multiplier les portes d’entrée de la formation Se former régulièrement est essentiel dans les métiers industriels comme ceux de GDF SUEZ. Cela permet de s’adapter aux évolutions des activités, d’assurer le renouvellement des compétences, de renforcer les savoir-faire techniques et de maîtriser les évolutions technologiques et réglementaires. En 2012, 69% des collaborateurs ont suivi au moins une formation, en ligne avec l’objectif du Groupe portant sur deux tiers des effectifs. Trois canaux ont été déployés pour offrir l’accès à des formations générales et à des formations en management : GDF SUEZ University qui, en 2012, a accueilli 6 540 managers de 22 pays ; la filière Learning for Development avec notamment l’approche e-learning ; et l’outil Synerform qui, en France, facilite l’accès à des programmes de formations externes. En octobre 2012, le coup d’envoi a été donné à la septième promotion



L’innovation sociale au Pérou et au Chili En 2012, GDF SUEZ a mis en place une formation interne à Lima et à Santiago afin de sensibiliser ses équipes sur l’importance de bâtir des relations proactives et positives avec les ONG et OSC (organisations non gouvernementales et organisations sociales civiles) comme un facteur essentiel de la réussite des entreprises au niveau local. Le programme s’adresse aux collaborateurs qui travaillent sur les projets menés en Amérique Latine, dont ceux qui assurent des fonctions transversales comme la finance, le juridique, le développement durable ou encore la communication. Les entreprises ont pris conscience de la nécessité d’intégrer ces relations dans leurs processus décisionnels et la gestion de leurs risques, afin de mieux s’adapter aux territoires et de renforcer l’acceptabilité de leurs projets. D’autres séances de formation en matière d’innovation sociale se tiendront en 2013 au Brésil.
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EN BREF...



L’Amérique Latine plaît aux jeunes En 2012, GDF SUEZ a lancé une campagne de recrutement de jeunes ingénieurs via les réseaux sociaux pour un programme de formation de deux ans sur les sites opérationnels. Le site a reçu plus de 76 000 visites et plus de 3 000 candidatures, soulignant l’attractivité des pays émergents parmi les jeunes diplômés.



du Nuclear Trainees Program Junior. Un total de 65 jeunes ingénieurs de Belgique, de France, du Royaume-Uni et de Thaïlande, recrutés par 10 des 12 entités nucléaires du Groupe, participent à cette formation qui associe apprentissage théorique et expérience de terrain.



Proposer des programmes ciblés Pour que chaque collaborateur se sente individuellement concerné et soutenu dans la construction de son parcours, le Groupe propose des programmes d’encadrement (sponsoring) et de mentorat (mentoring) ainsi que des outils de développement personnel dont 85 managers ont profité en 2012. Destinée à la population plus restreinte des experts métiers, GDF SUEZ a créé au niveau mondial une communauté d’experts pour faire circuler les connaissances, favoriser le partage d’idées et la performance sur des problématiques transverses. Elle concerne environ 500 experts clés. Un autre programme, Leaders for Tomorrow (LFT), a pour vocation d’anticiper les besoins en repérant et en pilotant au plus près les talents du Groupe. Pour conduire sa transformation, GDF SUEZ a en effet besoin de fidéliser les collaborateurs ayant un potentiel de futur dirigeant. Sur les 42 000 managers du Groupe,



on compte 2 661 LFT de 45 nationalités dans 52 pays. Un vivier qui produit en moyenne 80% des nouveaux dirigeants.



Favoriser l’accueil des jeunes L’alternance, trait d’union entre politique de formation et politique de l’emploi, est une voie d’excellence pour les jeunes. Elle promeut la diversité, favorise l’égalité des chances et l’insertion durable dans l’emploi. L’alternance est un véritable levier de pré-recrutement pour l’entreprise. Dans le cadre d’une communication nationale, la campagne « Alternance GDF SUEZ » a démarré en France en mars 2012, le Groupe souhaitant atteindre un taux de 5% d’alternants au sein de ses effectifs d’ici à 2015 pour les entreprises de plus de 250 salariés. Un exemple avec 16 jeunes de la Réunion, Polynésie française, Wallis et Futuna et Nouvelle-Calédonie, venus se former dans la métropole pendant 20 mois. L’objectif est qu’ils puissent repartir exercer leur métier dans les territoires où le Groupe est implanté et organiser des transferts de savoirs dans le domaine de l’efficacité énergétique. Pour couvrir un plus large spectre, GDF SUEZ Young Talents est un site qui cible les jeunes étudiants diplômés et expérimentés, en France et à l’international.



Collaborateurs de GDF SUEZ à Panama City



Collaborateurs mexicains à Guadalajara (photo prise par Hector Valenzuela de GDF SUEZ Energy North America)
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Collaboratrice chilienne au terminal de Mejillones



La diversité en pleine ascension L’impact social de la crise économique souligne la nécessité de cohésion et d’engagement, deux des quatre valeurs de GDF SUEZ. Autre priorité, l’égalité des chances constitue pour le Groupe un facteur de progrès et d’unité, mais aussi de développement.



L



a diversité des équipes est un atout précieux face à la complexité des situations dans un monde changeant. Sa promotion et la recherche d’une égalité des chances doivent être vécues tant dans l’accès à l’emploi que tout au long de la carrière, au travers d’actions d’intégration, de solidarité et de non-discrimination. C’est un engagement de GDF SUEZ qui se traduit par des faits : un dialogue social nourri, la signature d’accords spécifiques comprenant des objectifs quantifiés et l’implication des managers et de l’ensemble des collaborateurs.



Un label à partager Menée depuis 30 ans, la démarche d’amélioration continue du Groupe lui a valu, en mars 2012, l’obtention du Label Diversité par l’Association Française de Normalisation (AFNOR). C’est une étape importante par rapport à l’un des enjeux que le Groupe s’est fixés : devenir un référent dans le domaine de la responsabilité sociale d’entreprise. Fruit d’une mobilisation générale, cette distinction reconnaît l’efficacité des pratiques déployées par le Groupe et des campagnes de sensibilisation auprès des collaborateurs. La labellisation couvre 42 000 collaborateurs de GDF SUEZ SA et de la branche Énergie Services. Étendue depuis à l’ensemble des effectifs du Groupe en France, la démarche s’applique à près de 110 000 personnes. Dans ce cadre, une campagne de sensibilisation a été menée tout au long de l’année auprès des
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managers et de la filière ressources humaines afin d’appréhender les différentes formes concrètes de discrimination et de les prévenir.



Les engagements pour une plus grande mixité Faire avancer la mixité, c’est favoriser la place des femmes à tous les niveaux et faciliter leur accès à des métiers traditionnellement masculins, tels que manager opérationnel ou responsable d’équipe d’exploitation. Dans ce domaine, GDF SUEZ poursuit son effort avec quatre objectifs à atteindre d’ici à 2015, dont celui d’avoir 30% de femmes dans les recrutements et 25% de femmes cadres dans ses effectifs. D’autres actions sont initiées qui visent à faire progresser les femmes et à les accompagner dans le développement de leur carrière : le réseau Women In Networking (WIN), qui compte en 2012 plus de 900 membres, leur permet de tisser des liens et de renforcer leur valeur collective. Un premier WinsDay a été organisé en 2012. On peut citer également la mise en place d’actions de mentorat et la création d’un programme spécifique au sein de GDF SUEZ University pour développer les capacités de leadership des femmes, une politique de parentalité ambitieuse avec le développement de places de crèches et un site intranet dédié. Un accord signé au niveau européen encadre concrètement les efforts à entreprendre pour accélérer la mixité (lire l’encadré).
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L’implication auprès des seniors L’expertise et les transferts de savoir-faire sont une vraie richesse de l’entreprise. GDF SUEZ a poursuivi en 2012 les actions liées à l’Accord Seniors signé en 2009 avec les organisations syndicales, prévoyant notamment la mise en place d’entretiens de seconde partie de carrière (7 400 entretiens réalisés en 2012) et le développement des politiques de tutorat/parrainage (objectif de 4% en 2012). En 2012, le taux de recrutement des plus de 50 ans en contrat à durée indéterminée a atteint 6,6% contre un objectif de 3%. Par ailleurs, GDF SUEZ mène une réflexion sur la transmission des savoirs et des compétences au sein de l’entreprise. Un groupe de travail associant les métiers du Groupe étudie les options rendues possibles en France par le Contrat de génération visant à encourager conjointement le recrutement de jeunes, l’emploi des seniors et la transmission des compétences.



L’insertion des jeunes, un investissement pour l’avenir Grâce à son maillage territorial et aux liens qu’il entretient avec les collectivités locales et les associations, le Groupe poursuit ses actions en faveur de l’insertion de personnes éloignées des réseaux et structures habituels menant à la formation et aux emplois durables. Avec la Fondation Agir Contre l’Exclusion (FACE), le Groupe participe à plusieurs projets autour de la pratique d’un sport comme levier et vecteur d’insertion sociale et professionnelle.



EN BREF...



Une solution pour clients sourds et malentendants Engagé depuis plusieurs années dans l’amélioration de la communication avec les déficients auditifs, SUEZ Environnement a développé la technologie ACCEO, une solution qui permet de traiter les appels du public en temps réel, par visio-interprétation en langue des signes, ou transcription simultanée sur écran. Déployé sur toute la France en 2012, ACCEO innove en ouvrant le champ à de nouveaux métiers et emplois.
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Un accord pour accélérer l’égalité des chances Après les trois accords signés en 2010, aux niveaux européen et mondial sur des sujets de ressources humaines, celui signé en 2012 au périmètre du Groupe en Europe, concerne l’égalité professionnelle entre les femmes et les hommes. Signé par l’ensemble des fédérations syndicales françaises et européennes, il concerne 80% des effectifs du Groupe. L’objectif est de favoriser la diversité à tous les niveaux de l’entreprise, y compris dans le cadre du dialogue social. Recrutement, formation, équité salariale, cette lutte contre les discriminations reprend certains engagements du Groupe pris à horizon 2015. Six leviers seront déployés, parmi lesquels l’égalité des chances à l’embauche et l’égalité salariale, deux axes structurants de l’accord. Pour atteindre le taux de 30% de femmes dans le recrutement, GDF SUEZ a lancé une campagne « Ingénieures au féminin ». Même préoccupation pour les évolutions de carrière : le Groupe s’engage à mieux accompagner les trajectoires professionnelles des femmes pour leur permettre l’accès à des postes à responsabilité et leur donner un égal accès à la formation professionnelle.



En 2012, l’opération « Permis-SportEmploi », menée en partenariat avec le ministère français de la Défense, des fédérations sportives et les collectivités territoriales, s’est étendue à la ville de Metz. Elle concerne actuellement 186 jeunes. Le programme « Un but pour l’emploi » permet, grâce au « Certificat Européen de Compétences Foot et Entreprises » obtenu en octobre 2012, de repérer les compétences de jeunes footballeurs et de les transposer au sein de l’entreprise par le biais de stages et/ou de recrutements. Un total de 122 jeunes ont été ainsi certifiés dans cinq villes de France. Dans le cadre d’un projet de médiation sociale et en partenariat avec FACE et l’Agence Gouvernementale du Service Civique, le Groupe se mobilise pour favoriser l’employabilité des volontaires du programme de service civique. En 2012, 12 jeunes de 18 à 25 ans ont pu être accompagnés dans la réalisation de leur projet professionnel. Spécialisée dans l’insertion par l’activité économique des personnes en difficulté, SITA Rebond, filiale de SUEZ Environnement, a permis



à 68% des salariés accompagnés de retrouver un emploi ou une formation en 2012, soit 225 personnes.



Agir en faveur des personnes en situation de handicap Depuis 2009, GDF SUEZ déploie en France un réseau dédié à tous les types de handicaps. En 2012, une structure identique a vu le jour en Belgique afin d’encourager le partage des bonnes expériences, les synergies entre entités et la mise en place d’actions communes. Et, pour plus d’efficacité, le Groupe a mis en place en 2012 des reportings pour suivre les candidatures des travailleurs handicapés et leur impact sur les recrutements. Chaque branche, filiale et entité de GDF SUEZ décline la politique handicap du Groupe en tenant compte de ses spécificités opérationnelles et locales. Par le biais d’accords collectifs ou de conventions avec l’Association de Gestion du Fonds pour l’Insertion des Personnes Handicapées (AGEFIPH), toutes mènent des actions en faveur de la professionnalisation, de la formation et de la sensibilisation.
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47 La solidarité, ou comment être utile aux hommes Sensibilisé par ses métiers aux problèmes de précarité énergétique et hydrique, GDF SUEZ porte une attention particulière aux personnes les plus démunies et favorise leur accès à l’énergie et à l’eau. Le Groupe agit en entreprise solidaire avec l’appui de sa fondation d’entreprise, de ses collaborateurs et de ses trois associations humanitaires.



L



es statistiques de l’Agence Internationale de l’Énergie sont sans équivoque : les besoins de base restent loin d’être satisfaits pour une grande partie de l’humanité. Aujourd’hui, près de 1,5 milliard de personnes utilisent toujours des lampes à kérosène ou des bougies pour s’éclairer et 2,7 milliards ont recours au bois ou au charbon pour cuisiner. Quant à l’eau potable, elle reste inaccessible à plus d’une personne sur 10 à l’échelon mondial. Dans le domaine de l’éducation, encore 61 millions d’enfants ne sont pas scolarisés et 26% des enfants scolarisés n’ont pas terminé leur cursus.



Agir à tous les niveaux En Europe, où la crise économique contribue d’affaiblir plusieurs pans de la société, la précarité énergétique est un problème croissant. Elle recouvre des situations différentes selon les pays, mais on estime



qu’elle touche de 50 à 125 millions d’Européens. Menant des activités sur tous les continents, GDF SUEZ veut lutter à la fois contre les difficultés d’accès à l’énergie dans les pays développés et contre l’absence de réseaux de distribution dans les pays en développement. Le défi est de taille et requiert autant d’imagination dans les modes opératoires que d’innovation dans les solutions. Au niveau mondial, le Groupe a participé aux travaux sur l’accès à l’énergie pour tous dans le cadre de l’Année Internationale de l’Énergie et du Sommet de Rio+20. Afin de renforcer et de donner plus de cohérence à sa démarche de responsabilité sociétale, il a lancé, en 2011, l’initiative GDF SUEZ Rassembleurs d’Énergies. Celle-ci soutient le développement de projets autour de trois leviers : l’investissement, les dons et l’assistance technique.



L’investissement solidaire, un levier efficace GDF SUEZ Rassembleurs d’Énergies est alimentée notamment par un fonds d’investissement solidaire du même nom, lui-même approvisionné en partie par le Fonds Commun de Placement d’Entreprise (FCPE). Proposé en 2012 aux 160 000 collaborateurs et retraités du Groupe en France, dans le cadre de l’épargne salariale, ce fonds complète les actions de la Fondation GDF SUEZ et celles des associations de collaborateurs du Groupe. Leurs actions ont permis l’accès à l’énergie à plus d’un million de personnes dans le monde depuis 10 ans. GDF SUEZ Rassembleurs d’Énergies a signé en 2012 son premier investissement en France avec la société foncière Le Chênelet. Cette entreprise solidaire, dont les salariés sont majoritairement en insertion, construit des logements sociaux



Jeunes Bangladeshis
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Noël des Associations organisé chaque année par la Fondation GDF SUEZ à Paris



labellisés basse consommation, destinés aux locataires à faible revenu. L’investissement permettra la construction de 70 logements supplémentaires en 2012 et 2013. Cette approche pédagogique aidera les futurs habitants à mieux gérer leur consommation d’énergie avec, par exemple, des réglettes indiquant le reste de gaz à consommer. Par le biais de ses filiales, le Groupe soutient de nombreuses actions de mécénat sociétal favorisant l’accès à l’énergie en France et à l’international. De son côté, la Fondation GDF SUEZ a apporté son soutien, au travers du programme « Énergies solidaires », à 17 projets qui, à terme, devraient permettre à près de 70 000 personnes d’accéder à l’énergie.



L’élargissement du tarif social de solidarité En France, entre 2 et 5 millions de foyers sont aujourd’hui victimes de précarité énergétique. En mars 2012, GDF SUEZ a participé à la mise en place du nouveau décret relatif à l’automatisation des procédures d’attribution des tarifs sociaux de l’électricité et du gaz destinés aux clients les plus démunis. Ce décret a permis d’augmenter de plus de 20% le nombre de bénéficiaires du Tarif Spécial de Solidarité (TSS). Fin octobre 2012, plus de 370 000 clients bénéficiaient du TSS pour un montant financier de 25 millions d’euros. Spécialisé dans les solutions adaptées d’efficacité énergétique, le Groupe est partenaire du programme national « Habiter Mieux ». Un budget de 22 millions d’euros a été alloué sur la période 2011-2013 afin d’aider 300 000 propriétaires en situation de précarité énergétique dans la réalisation de travaux d’amélioration de la performance énergétique de leur logement. De son côté, le réseau des Partenaires de Médiation Solidarité (PMS) créé par le Groupe a accueilli plus de 50 000 clients en 2012, un chiffre en forte augmentation. Les PMS délivrent des informations, conseils et solutions pour gérer au mieux les situations d’impayés et éviter ainsi la coupure d’énergie.



L’eau éco-solidaire EN BREF...



Des salles réfrigérées pour les banques alimentaires SITA, filiale de SUEZ Environnement, et la Fédération Française des Banques Alimentaires collaborent dans le cadre des contrats de reprise des emballages issus des collectes sélectives. Depuis juin 2011, SITA verse un euro par tonne d’emballages pour financer des sas de tri réfrigérés pour les denrées alimentaires collectées par les banques alimentaires. En 2012, sept salles de tri ont été construites.
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Après deux ans de travail et un premier test à Libourne, dans le sud-ouest de la France, SUEZ Environnement a mis en place à Dunkerque, la première tarification progressive et solidaire de l’eau du pays. L’objectif est de faire baisser la consommation sur tout le territoire dunkerquois – soit 27 communes –, tout en facilitant l’accès au réseau d’eau à ses habitants les plus démunis. Seules les entreprises et les collectivités continueront à payer un tarif unique, quelle que soit leur consommation. Leur participation à cet effort éco-solidaire passera par la constitution d’un fonds de soutien aux investissements environnementaux visant à la préservation de la ressource en eau.



Centre-ville de Santiago, au Chili
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49 EN BREF...



Les citoyens d’entreprises récompensés Pour fêter son nouveau mandat et ses 20 ans d’engagement en faveur de la solidarité et de la préservation du patrimoine culturel et environnemental, la Fondation GDF SUEZ a lancé le premier appel à projets auprès de tous les collaborateurs du Groupe. Parmi les 279 dossiers reçus, 29 projets ont été primés dans 18 pays et ont reçu une subvention. Les collaborateurs qui ont concouru ont rejoint la communauté des « citoyens d’entreprise » animée par l’équipe de la fondation. www.fondation-gdfsuez.com



Ce mode de tarification est écologique parce qu’il mobilise les 220 000 habitants pour une consommation raisonnée de l’eau. Il est également solidaire car, pour la première fois, il prend en compte les revenus des ménages. Selon que les usagers sont ou non bénéficiaires de la Couverture Maladie Universelle Complémentaire (CMU-C), les prix sont fixés en fonction des usages de l’eau et prennent en compte la taille des foyers.



L’implication dans les pays en développement Les associations humanitaires fondées par les collaborateurs de GDF SUEZ sont actives dans de nombreux pays pour des projets couvrant un large spectre : santé, nutrition, éducation, enfance, formation et enseignement, mais aussi accès à l’énergie, l’eau et l’assainissement, aide aux sinistrés… Comme chaque année, de nombreuses missions ont été réalisées en 2012. Avec le soutien de la Fondation GDF SUEZ, Codegaz s’est notamment investie en Tanzanie avec ICSEE, une organisation non gouvernementale (ONG) américano-tanzanienne spécialisée dans l’installation de foyers améliorés dans quatre villages situés dans le district de Monduli.
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Traditionnellement, les maisons Masai sont peu ventilées et équipées d’un « feu trois pierres » ouvert pour la cuisson et le chauffage. La pollution de l’air intérieur est donc à l’origine d’un nombre important de maladies respiratoires et de décès. Les nouveaux foyers équipés de cheminées permettent d’évacuer les fumées, de réduire de 50% la consommation de bois et de diviser par 11 la concentration de CO2 sur 24 heures. Ils sont associés à des systèmes solaires fournissant de l’éclairage et une solution de recharge pour téléphone portable. Energy Assistance est intervenue au Burkina Faso, apportant l’énergie à une ferme école à Tompena. Pour cette mission effectuée en partenariat avec l’association de l’école des ingénieurs de Nantes, les volontaires ont travaillé avec les étudiants à l’électrification par panneaux solaires photovoltaïques de plusieurs bâtiments.



Du Bénin aux Andes chiliennes Au Bénin, en partenariat avec la Jeune Chambre Économique d’Antibes Sophia Antipolis, l’association a installé l’énergie au dispensaire de Kpoba : panneaux et lampes solaires, frigidaires pour les médicaments et vaccins, salle d’accouchement



et salle de soins sont désormais opérationnels. Ce dispensaire très isolé reçoit près de 8 000 patients par an. Au Chili, c’est l’école El Romero qui a maintenant l’électricité grâce au photovoltaïque. Puis Energy Assistance a aidé l’école à disposer d’un terrain de sport, d’un autobus scolaire et de six ordinateurs avec accès à Internet. Aquassistance est intervenue à Ambalanirana, dans les Hautes Terres de Madagascar, où les 7 000 habitants, privés d’eau potable depuis que leur réseau était tombé à l’abandon, en étaient réduits à consommer l’eau boueuse des bas-fonds. Aquassistance a réalisé un certain nombre de travaux avec le concours des habitants, dont la pose de canalisations, la construction d’un réservoir de 50 m3 et d’un poste de désinfection, ainsi que de 12 kiosques à eau. Ces kiosques, bien entretenus et fleuris, vendent de l’eau et des produits de première nécessité. Pour ne pas reproduire les erreurs du passé et assurer la pérennité du système, les points d’eau sont gérés par des comités, réunis au sein de l’association des usagers de l’eau. La mairie organise des réunions régulières d’information et d’échange avec les comités et les fontainiers.



GDF SUEZ Rassembleurs d’Énergies investit en Tanzanie Aujourd’hui, plus de 80% de la population tanzanienne n’a pas accès à l’électricité. Fidèle à son objectif de soutenir les initiatives permettant aux populations vulnérables d’accéder à l’énergie, GDF SUEZ Rassembleurs d’Énergies a pris, en 2012, une participation minoritaire dans la société EGG-Energy Tanzania. Celle-ci alimente en électricité les familles et les petits entrepreneurs, non raccordés au réseau, dans les environs de Dar Es Salaam. Elle leur propose un service de location et de recharge de batteries pour s’éclairer et alimenter de petits équipements électriques nécessaires à leur vie quotidienne. La société offre également des installations solaires de petite et moyenne tailles pour recharger les batteries, un service qui concerne aujourd’hui plus de 700 clients à travers un réseau de 16 distributeurs. Avec ces solutions innovantes de services électriques bon marché, durables et fiables, EGG-Energy Tanzania souhaite devenir un acteur de référence en Afrique de l’Est. L’objectif est de desservir plus de 500 000 clients d’ici à 2019.
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Des projets dans toutes les régions du monde 54 Europe France, Royaume-Uni, Pays-Bas, Italie



64 Amérique du Nord Canada



66 Amérique Latine Pérou



69 Moyen-Orient Koweït



71 Asie & Pacifique Inde, Singapour



75 Afrique Afrique du Sud



Immeubles en construction à Dubaï, où GDF SUEZ est présent dans les services à l’énergie avec Cofely (photo prise par Junaid Butt de GDF SUEZ Energy Asia)
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Une présence mondiale 97 Mds€ de chiffre d’affaires en 2012 219 300 collaborateurs Capacités* : 116 GW installés // 10 GW en construction



Canada (p. 64)



Amérique du Nord CA 2012 : 5,5 Mds€ 6 200 collaborateurs 13,4 GW // 0,4 GW (1)



(2)



Pérou (p. 66)



Amérique Latine CA 2012 : 4,9 Mds€ 4 900 collaborateurs 12,3 GW // 4,7 GW (1)
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(2)
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53 Europe CA 2012 : 77,1 Mds€ 189 850 collaborateurs 52,3 GW // 1,7 GW (1)



Asie, Moyen-Orient & Pacifique



(2)



Royaume-Uni (p. 57)



CA 2012 : 8,6 Mds€ 12 050 collaborateurs 37,8 GW // 2,5 GW (1)



(2)



Pays-Bas (p. 60)



Koweït (p. 69) France (p. 54)



Inde (p. 71)



Singapour (p. 73)



Afrique CA 2012 : 0,9 Md€ 6 300 collaborateurs // 0,3 GW (2)



Afrique du Sud (p. 75)



* Intégrant 100% des capacités des actifs détenus par le Groupe au 31 décembre 2012 quel que soit le taux de détention. (1) Installés. (2) En construction.
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Éoliennes au parc du Haut des Ailes (44 MW) dans le nord-est de la France (photo prise par Thibaut Uhl de GDF SUEZ Énergie France)



La France prépare le bouquet de demain Entamé fin 2012, le débat sur la transition énergétique en France devrait déboucher sur une loi-cadre à l’automne 2013. Déjà, la part des énergies renouvelables augmente dans la production d’électricité, un volet de la transition à laquelle le Groupe participe notamment dans l’éolien.



L



« a protection de l’environnement ne doit pas être considérée comme une entrave, mais comme une opportunité, afin de dessiner un nouveau modèle de développement économique. » La théorie d’une troisième révolution industrielle soutenue par l’économiste américain Jeremy Rifkin, très consulté en France, est reprise par les pouvoirs publics. À plus court terme, le gouvernement s’est engagé à prendre des décisions et à démontrer comment cette conversion à une société sobre
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en carbone peut devenir le levier d’une nouvelle forme de croissance, créatrice d’emplois.



comme mesure emblématique –, la mutation du mix électrique est donc d’ores et déjà engagée.



L’enjeu est énorme : la crise qui sévit depuis 2008 pèse sur les choix énergétiques, et la question de l’acceptabilité sociale des coûts d’une transition énergétique est essentielle. En dehors du volet sur l’amélioration de l’efficacité énergétique – une des priorités françaises misant sur la rénovation thermique des bâtiments



Des infrastructures à adapter Annoncé par le président François Hollande, l’objectif de ramener de 75% à 50% la part du nucléaire dans la production d’électricité française d’ici à 2025 est appelé à booster les énergies renouvelables. Avec, pour conséquence, une nouvelle cartographie des sites de production
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55 qui soulève par ailleurs la question du dimensionnement et de la gestion des réseaux électriques. L’intégration d’une production d’électricité de plus en plus décentralisée et intermittente, mais prévisible, nécessite une gestion active et dynamique des équipements. Ce sont non seulement les infrastructures qui doivent être adaptées, mais aussi la gestion du système électrique. À plus large échelle, le système électrique français étant interconnecté avec les autres systèmes électriques européens, le choix de l’évolution du mix électrique français ne peut être décidé sans effet sur les pays voisins, et réciproquement. Conscient que les filières éolienne et solaire ont pris du retard, le gouvernement assure qu’il prendra des mesures pour permettre à la France de remplir l’objectif de 23% d’énergies renouvelables d’ici à 2020. En mars 2013, l’Assemblée Nationale a voté une première loi assouplissant la réglementation de l’éolien. D’ici à huit ans, l'éolien terrestre devrait atteindre 19 gigawatts (GW) de puissance installée. Aujourd’hui, la France en compte 7,5 GW, pour environ 3 500 éoliennes.



Une transition entamée de longue date Au regard de son propre mix où la part du renouvelable ne cesse d’augmenter, GDF SUEZ souhaite apporter sa contribution au débat sur la transition énergétique. Pour le Groupe, chaque région doit avoir son propre bouquet énergétique selon son climat, sa géographie – un éclatement qui se traduira dans la durée par une moindre part de production issue de systèmes centralisés. Intégrant des réseaux intelligents pour gérer la consommation de manière optimale, le nouveau modèle énergétique sera connecté, interactif, proche des territoires et largement décarboné. GDF SUEZ a déjà amorcé cette mutation. Avec près de 10 GW de capacités installées à fin 2012, dont plus de 50% en énergie renouvelable, le Groupe possède le deuxième parc de production en France. Il est, par ailleurs, le premier exploitant de centrales à gaz à cycle combiné, le deuxième producteur
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EN BREF...



AlpEnergie, l’offre d’électricité 100% renouvelable Avec 50% d’électricité produite à partir d’énergies renouvelables, GDF SUEZ Énergies France propose une gamme d’offres spéciales « 100% renouvelable » pour ses clients engagés dans une démarche de développement durable. Un avantage différenciant, utile et source de compétitivité pour ceux qui souhaitent valoriser leur activité et leur engagement écoresponsable. Aéroport de Paris et le Tramway de Nantes sont les deux derniers en date d’une liste de clients qui inclut Heineken, Sodiaal, Banque de France, IBM, Decathlon et Akzo Nobel, mais aussi un lycée, une clinique, une banque, une coopérative, un imprimeur, etc.



d’énergie hydroélectrique et le plus grand exploitant de parcs éoliens, avec plus de 1 200 MW. Il fournit également de l’électricité à 1,5 million de clients domestiques et professionnels. En 2012, le Groupe a déployé deux marques de référence pour commercialiser l’énergie en France : GDF SUEZ DolceVita pour les clients particuliers et GDF SUEZ Énergies France pour les entreprises, les professionnels et les collectivités locales.



« Cette mutualisation de l’exploitation facilite plusieurs aspects essentiels », explique Pierre Parvex. « Tout d’abord, une vision complète, précise et permanente des installations, 24 heures sur 24 et sept jours sur sept. »



« Conduire » les énergies renouvelables Compte tenu de la croissance de son parc, GDF SUEZ a perçu dès 2010 le besoin de rassembler au sein d’une structure unique la conduite de l’exploitation de ses équipements. Pierre Parvex, Directeur du Pôle Énergies Renouvelables en France, se souvient : « Nous avions acquis des sociétés dont chacune avait sa propre politique d’exploitation. L’idée fut donc d’imaginer, d’abord pour les parcs éolien et solaire qui nous appartiennent à 100%, une entité unique dédiée à l’amélioration de la performance de l’exploitation, la sécurité et le suivi de la production, regroupant l’ensemble des compétences existantes. » Un objectif qui s’est concrétisé fin 2010 par la mise en service d’un centre de conduite des énergies renouvelables à Châlons-en-Champagne, dans le nord-est du pays. À fin 2012, 15 parcs éoliens – comptant 212 turbines – et 105 000 panneaux photovoltaïques sont supervisés par le centre, ce qui représente 417 MW et 26 MWc.



Pierre Parvex



Ce mode de gestion permet ainsi de garantir la sécurité des personnes et des installations. « Nous pouvons également gérer les interventions de maintenance. Celle-ci est souvent externalisée, or la performance d’un parc dépend pour beaucoup de la manière dont le mainteneur travaille. Enfin, grâce aux outils de supervision et de reporting, nous pouvons connaître chacune de nos machines, en optimiser la production et faire des prévisions. »



Un outil d’analyse et de prospective Le suivi de l’exploitation permet de faire remonter un maximum d’informations qui pourraient impacter le fonctionnement d’une turbine : les conditions météorologiques, le suivi de la maintenance, mais aussi les incidents qui perturberaient le site comme
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une intrusion dans un poste électrique ou la panne d’une machine. « Par la collecte des informations en temps réel et leur analyse, le centre cale progressivement une base de données sur chaque parc et étudie les courbes de production », poursuit Pierre Parvex. « Ainsi, les reportings sont standardisés pour sortir de manière quasi automatique des rapports sur le fonctionnement de chaque éolienne et de chaque parc. À partir de là, on peut améliorer la performance. » Pierre Parvex a débuté sa carrière en France, dans le secteur du gaz, avant de rejoindre GDF SUEZ Energy Romania. Aujourd’hui, il estime que le centre de conduite peut servir de référence à d’autres pays. Il est en discussion avec des Italiens qui ont déjà raccordé un de leur parc à Châlons-en-Champagne, mais aussi avec d’autres pays, l’idée étant de généraliser l’outil en l’adaptant aux réglementations locales.



Un moyen supplémentaire de sécurité Sur place, c’est Raphaël Génin qui gère les opérations du centre de conduite. Entré chez GDF SUEZ en 1996 dans le transport du gaz, il a l’opportunité en 2010 de se réorienter vers l’électricité et l’éolien. Avec une formation initiale et un parcours dédié à l’informatique, il est séduit par le projet de Châlons-en-Champagne, dont il apprécie tous les membres de l’équipe : « Le centre fonctionne en trois/huit, sept jours sur sept. L’équipe est composée de sept techniciens spécialisés dans l’électro-technique, l’automatisme et l’informatique et dont la plupart ont été recrutés dans la région. » En dehors de la maintenance, l’équipe suit les arrêts et redémarrages des turbines et surveille les sites via les capteurs installés sur les équipements. La téléconduite lui permet d’intervenir à distance, de couper les postes



ou de les faire redémarrer, l’objectif étant que les éoliennes tournent au maximum quand il y a du vent. « Le reporting est essentiel car il permet de s’assurer de la rentabilité des parcs, d’identifier les causes de dysfonctionnements et d’engager des actions de prévention et de corrections », explique-t-il.



Raphaël Génin



« Il y a ensuite toute une analyse d’intercomparaison des parcs et des éoliennes entre elles pour identifier celles qui sous ou surperforment par rapport à la moyenne. »



Les éoliennes cherchent le vent



Mise en service du parc solaire de Porette de Nérone en Corse Chaque année, la Corse augmente sa consommation électrique de 3 à 4%. Pour répondre à ces besoins et contribuer à l’indépendance énergétique de la région, la Compagnie du Vent a mis en route sa première centrale photovoltaïque sur l’île, à Aghione. Plus de 12 000 panneaux solaires de dernière génération, installés sur des structures mobiles, permettent de suivre la course du soleil d’est en ouest, tout au long de la journée. Une technique qui augmente la production d’électricité de 15% par rapport à une centrale fixe. Le parc de Porette de Nérone produira 6 GWh par an. GDF SUEZ, qui exploite en France cinq centrales photovoltaïques pour une puissance installée de 41 MWc, a été retenu en juillet 2012 par l’État dans le cadre d’un appel d’offres national pour développer 10 projets photovoltaïques représentant une puissance totale de 84 MWc. Avec ces nouveaux projets, le Groupe multipliera par trois ses capacités de production photovoltaïque au sol en France d’ici à 2014.
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La plupart des éoliennes démarrent par un vent d’environ 15 km/h et s’arrêtent au-delà des 90 km/h car les contraintes mécaniques sont alors trop élevées. « Nos éoliennes sont parmi les plus récentes et se mettent face au vent pour tourner de façon la plus optimale », précise Raphaël Génin. « Quand ça souffle peu, elles cherchent et tournent jusqu’à trouver la direction du vent la meilleure. Leur tête tourne à 360 degrés. Mais à la hauteur où elles sont, entre 60 et 120 m, elles ne reçoivent pas le même vent qu’au niveau du sol : il peut y avoir des courants de vent, très localisés, sur une largeur de quelques centaines de mètres. » L’entretien de ces grandes dames est très régulier pour des raisons de sécurité et pour s’assurer de leur longévité. Il y a au minimum trois maintenances par an et une maintenance décennale. Les 212 éoliennes terrestres supervisées par le centre de conduite représentent environ 40% de ce qui est produit en France par GDF SUEZ. À terme, l’objectif est de mutualiser l’exploitation de l’ensemble des installations dont GDF SUEZ est partenaire, en France et, pourquoi pas, en Europe.
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Plate-forme de forage L10-A en Mer du Nord



Cygnus change la donne du gaz britannique Le Royaume-Uni occupe une place à part en Europe, par la variété de ses sources d’énergie et surtout du fait de la présence abondante de pétrole et de gaz naturel en Mer du Nord. GDF SUEZ, présent en Grande-Bretagne depuis des années, développe un important gisement de gaz et devient un opérateur majeur de la région.



P



ar rapport à ses voisins européens, le Royaume-Uni a toujours joui d'une assez grande profusion de ressources énergétiques, depuis le charbon aux 18e et 19e siècles, jusqu’aux réserves de pétrole et de gaz de la Mer du Nord ces dernières décennies. Ceci peut expliquer l’attitude sereine des Britanniques pendant de longues années à l’égard de la consommation énergétique et leur grande confiance dans les mécanismes de marché pour garantir leur indépendance énergétique.



Une refonte complète du paysage La privatisation du secteur du gaz est intervenue en 1986, celles de l’électricité en 1989 et du nucléaire en 1996. Depuis des décennies,
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le Royaume-Uni convertit une part importante de ses énergies primaires en électricité. L’Agence Internationale de l’Énergie classe le pays parmi les cinq premiers producteurs mondiaux d’électricité à partir de gaz naturel et le 10e à partir d’énergie nucléaire. Mais, les années passant, le parc de ses installations a vieilli, le contexte international a changé et l’horizon s’est assombri. Les dépassements de coûts et les retards consécutifs à l’accident de Fukushima en mars 2011 ont bouleversé le programme nucléaire qui prévoyait de doter le pays de 16 GW de capacité supplémentaire d'ici à 2025. Conscient des impacts du dérèglement climatique, le pays a gravé dans le



marbre législatif sa volonté de réduire de 80% ses émissions de gaz à effet de serre d’ici à 2050. Pour assurer sa sécurité énergétique, outre le renouvellement de ses infrastructures de production, Londres a placé les énergies renouvelables au centre de sa nouvelle stratégie énergétique : de 3% aujourd’hui, elles passeraient à 15% du mix électrique en 2020, associées au nucléaire et aux dispositifs de capture et stockage du CO2 pour tenir les engagements. Parallèlement, les experts britanniques ont recommandé la réduction ou une meilleure gestion de la demande d’énergie ainsi que des investissements à court ou moyen termes dans des centrales à gaz.
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Une genèse heureuse



Centrale hydroélectrique de Ffestiniog (360 MW) exploitée par First Hydro au Pays de Galles



Une forte et longue présence insulaire Les premiers investissements de GDF SUEZ dans l’explorationproduction de pétrole et de gaz naturel au Royaume-Uni datent de 1997. Jean-Claude Perdigues, Directeur Général de GDF SUEZ E&P UK, connaît bien l’énergie et le secteur du gaz, en particulier, pour avoir rempli de nombreuses missions à l’international et occupé de nombreuses fonctions opérationnelles dans plusieurs pays depuis 1990. Installé à Londres depuis 2010, il connaît les enjeux gaziers du pays : « Les Britanniques ont souhaité maximiser la production locale pour trois raisons : améliorer leur balance des paiements, renforcer la sécurité de leur approvisionnement et générer des taxes et des emplois locaux. » Grâce à l’apport d’International Power, dont l’intégration s’est achevée en 2012, le Groupe possède de nombreuses centrales de production d’électricité dans le pays.



« Nous vendons du gaz et de l’électricité en gros et, depuis cette année, développons des capacités de stockage souterrain sur le site de Stublach », précise Jean-Claude Perdigues. « Nous sommes également très présents dans le gaz naturel liquéfié, les services à l’énergie – ingénierie et réseaux urbains de chaud et de froid – et les services à l’environnement. » À fin 2012, le Groupe compte près de 10 000 collaborateurs à travers le Royaume-Uni. En Mer du Nord britannique, le Groupe détient des intérêts dans plus de 50 licences d’exploration-production d’hydrocarbures. Le développement en cours de deux gisements de gaz, Juliet et Cygnus, marque un vrai tournant pour le Groupe. « Nous passons à la vitesse supérieure », se réjouit Jean-Claude Perdigues. « Dans la zone sud de la Mer du Nord, Cygnus est le développement le plus important depuis 25 ans, avec des réserves estimées à 18 milliards de m3. Quant à Juliet, nous mettrons ce champ en production fin 2013, soit moins de cinq ans après sa découverte par nos équipes. »



EN BREF...



Un nouveau réseau de chaleur pour Leicester GDF SUEZ a mis en service dans la région des Midlands le nouveau système de chauffage urbain reliant quatre anciens réseaux de chaleur de la ville de Leicester. Alimentant six ensembles de résidences et 15 bâtiments municipaux, ce réseau à grande échelle permet de maximiser l’efficacité de la centrale de cogénération au gaz et des chaudières à biomasse. Sa faible densité de carbone a pour effet de réduire les émissions de 12 000 t par an.
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Jean-Claude Perdigues estime que Cygnus, en particulier, rend GDF SUEZ très visible sur le marché énergétique britannique et le positionne auprès des pouvoirs publics. « Quand nous serons en plateau de production à partir de 2016, nous compterons pour environ 5% dans la production de gaz du pays, ce qui répond à la demande de gaz naturel de près d’un million et demi de foyers britanniques. » Pour comprendre l’ampleur du développement en cours, il faut revenir quelques années en arrière. L’histoire de Cygnus commence en 2002 quand le Groupe récupère la licence contenant une découverte de gaz non exploité. Les équipes de GDF SUEZ déploient alors toute leur expertise « maison », analysant les données, travaillant sur la nature du sous-sol et utilisant la connaissance acquise aux Pays-Bas voisins où le Groupe est depuis longtemps le principal opérateur de champs offshore.



Jean-Claude Perdigues



Grâce à une technologie d’imagerie sismique ultramoderne, les équipes réussissent à visualiser une structure plus large, jamais identifiée auparavant. De 2006 à 2009, le Groupe fore cinq puits d’appréciation pour mieux comprendre les caractéristiques du champ et du gaz. « À l’issue de cette campagne particulièrement réussie, nous réalisons que le potentiel est beaucoup plus important que prévu », se rappelle Jean-Claude Perdigues. « De forage en analyse, nous démontrons que les réserves commerciales de Cygnus atteignent 18 milliards de m3, réparties sur une surface de 25 km de long sur 15 km de large, soit grosso modo la surface de Paris. »
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59 4 000 emplois en phase de construction S’ensuit une période d’études d’avant-projet détaillées (Front-End Engineering Design) jusqu’en août 2012, date à laquelle les bases du développement sont fixées. Les autorités britanniques donnent alors leur approbation. « Nous allons forer 10 puits de production sur Cygnus », explique Jean-Claude Perdigues. « Le projet prévoit d’installer quatre plates-formes, dont trois reliées entre elles par des passerelles. Le gaz sera ensuite acheminé vers le terminal de Bacton par le gazoduc offshore ETS et vendu sur le marché. » « Nous sommes actuellement dans la phase d’ingénierie de réalisation et commençons la construction des principales installations, ce qui représente un gisement d’emplois directs et indirects très importants, notamment pour l’économie britannique. » Les plates-formes pèseront de 1 500 à 4 500 t et seront ancrées dans le sol, situé par 18 à 25 m de fond. Les collaborateurs qui y travailleront par équipes, seront alors entre 100 et 150. Jean-Claude Perdigues insiste sur la sécurité du projet : « Aucun aspect ne sera négligé : la sécurité des personnes et des installations et la protection de l’environnement chez GDF SUEZ sont des obligations morales et légales fondamentales qui ne supportent aucun compromis. Nous sommes capables de montrer, au travers des nombreuses platesformes dont nous sommes déjà opérateurs, notamment aux Pays-Bas et en Norvège, que le Groupe est un opérateur responsable et s’engage à développer son activité en prévenant tout impact sur les personnes, l'environnement et les installations. »



EN BREF...



Durham valorise ses déchets ménagers SITA UK, filiale de SUEZ Environnement, a signé en février 2013 un contrat de huit ans avec le comté de Durham, dans le nord-est de l’Angleterre, pour la gestion de 140 000 t de déchets ménagers résiduels par an. À partir de juin, ces déchets alimenteront l’unité de valorisation énergétique de 10 MW en cours de construction par SITA UK à Teesside, remplissant l’objectif du comté de maintenir la quantité des déchets stockés au strict minimum. L’électricité produite alimentera 17 000 foyers.



L’eau et le vent, ressources abondantes en Écosse GDF SUEZ contribue aux engagements du Royaume-Uni dans les énergies renouvelables tout en confortant la sécurité d’approvisionnement énergétique de l’Écosse. À l’extrémité nord-ouest du pays, le Groupe développe depuis avril 2012 un projet éolien sur l’île de Lewis. Du nom de Beinn Mhor, le parc de 39 éoliennes aura une capacité de 140 MW, suffisante pour alimenter environ 100 000 foyers en électricité. Une fois la construction lancée courant 2013, le parc éolien devrait être pleinement opérationnel en 2016. Déjà opérateur du parc de 20 MW de Craigengelt, dans le centre de l’Écosse, le Groupe a terminé en décembre la phase de construction du parc Flimby, situé dans la région anglaise de Cumbria. GDF SUEZ détient également une participation de 45% dans MeyGen, un projet d’énergie sous-marine de 400 MW en cours de développement dans l’estuaire de Pentland Firth, au nord-est de l’Écosse, aux côtés de la banque d’investissement Morgan Stanley (45%) et d’Atlantis Corporation (10%).



La première plate-forme sera installée en 2014, les trois autres en 2015 et la production démarrera au quatrième trimestre 2015. Les géologues du Groupe continuent leur recherche autour de Cygnus. Il y aurait d’autres ressources à proximité et, si elles sont avérées, l’objectif serait de créer un hub, une sorte de vaisseau amiral d’où seraient connectés d’autres gisements de gaz dans le futur. Une histoire à suivre, donc…
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La première station-service de GNL a vu le jour à Duiven, dans l’est des Pays-Bas



Du gaz naturel liquéfié dans les moteurs néerlandais Alors que l’Europe s’apprête à mettre en place la norme Euro 6 sur le diesel dans les transports, GDF SUEZ lance aux Pays-Bas une solution de gaz naturel liquéfié, carburant plus écologique et plus économique.



A



vec près de 17 millions d’habitants sur un territoire de 41 528 km2 – l’équivalent de la surface de la Suisse ou de celle de l’État américain du Maryland –, les Pays-Bas sont la zone la plus densément peuplée d’Europe. La faible altitude de son territoire, dont un quart se trouve au niveau, voire en dessous, de la mer, fait de la région – la zone du delta du Rhin en particulier – l’une des plus fragiles au monde. Comme toutes les nations de faible superficie et au marché intérieur étroit, les Pays-Bas sont largement ouverts sur l’économie mondiale et, surtout, européenne. Le pays exporte 40% de sa production, notamment
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via l’immense ensemble portuaire Rotterdam-Europoort. Ses atouts sont importants : des secteurs industriels spécialisés, une main-d’œuvre de qualité et un bon équipement en services aux entreprises. Dans le secteur énergétique, la production de gaz naturel des Pays-Bas – la sixième au rang mondial – couvre la moitié de ses besoins domestiques et lui permet d’exporter vers la Belgique, la France et l’Allemagne. Dans le nord du pays, le gisement de Groningue possède des réserves estimées à l’origine à 2 800 milliards de m3 de gaz et en contiendrait encore près de 1 000 milliards de m3. Le pays devrait ainsi rester un fournisseur majeur



jusqu'en 2030. En 2011, Rotterdam a accueilli ses premiers méthaniers dans le terminal Gate LNG.



Jon van Oostrom



L’éolien, priorité nationale Ancêtres des éoliennes, les innombrables moulins à vent qui s’élevaient dans le paysage néerlandais actionnaient
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61 des pompes pour maintenir secs les polders du pays. Dans ce pays particulièrement plat où soufflent des vents puissants et réguliers, c’est donc naturellement vers l’énergie éolienne que le gouvernement a orienté sa politique d’énergies renouvelables. Son objectif est d’atteindre les 16% d’énergies renouvelables dans la consommation finale d’ici à 2020. À fin 2012, les Pays-Bas disposaient de 246 MW d’éolien en mer, au sixième rang mondial. Cependant, les émissions de gaz à effet de serre y sont parmi les plus fortes d’Europe du Nord et le gouvernement cherche par tous les moyens à les réduire.



Jan-Joris van Dijk



C’est dans ce contexte que se situe l’offre de gaz naturel liquéfié (GNL) de GDF SUEZ pour le marché des transports néerlandais. La société créée, GDF SUEZ LNG Solutions, est une joint-venture à part égale entre Cofely Nederland, numéro un dans le secteur des services d’efficacité énergétique, et GDF SUEZ Energy Nederland, qui fournit le GNL et ses compétences dans la commercialisation de l’énergie. Jon van Oostrom et Jan-Joris van Dijk ont été nommés codirecteurs de la toute nouvelle société par les deux entités. « Les études préliminaires ont commencé en 2008-2009 », raconte Jon van Oostrom. « C’est à partir de mi-2011 que nous avons réellement lancé le projet. En septembre 2012, la société était créée et, en janvier 2013, nous avons lancé la première station GNL mobile. En mai, cette station devrait être remplacée par une station fixe publique en self-service. »



Une alternative attractive au diesel GDF SUEZ LNG Solutions a pour ambition d’apporter une contribution durable au secteur du transport des Pays-Bas, en proposant du GNL et en
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investissant dans des infrastructures de ravitaillement. Pour le transport routier, le marché néerlandais compte 130 000 camions qui consomment 2,2 millions de tonnes de diesel par an. « Dans les 10 années à venir, le remplacement du diesel par du GNL pourrait représenter 5 à 10% du total », explique Jan-Joris van Dijk. « Le transport maritime néerlandais représente 5 000 navires pour le transport fluvial et 700 navires pour le cabotage, qui consomment respectivement 1,5 million et 2,1 millions de tonnes de diesel par an. C’est un marché complètement nouveau qui s’ouvre au Groupe. » Relativement nouveau, l’intérêt du GNL comme carburant se situe notamment au niveau environnemental. Comparé au diesel, ses émissions de CO2 sont inférieures de 25% : il n’émet quasiment aucune particule fine, réduit de 80% les émissions d’oxydes d’azote et de 90% celles de soufre. Un argument indéniable quand l’on sait qu’à compter de 2014, tous les véhicules en Europe équipés d’un moteur Diesel auront l’obligation de réduire leurs émissions d’oxydes d’azote en application de la norme Euro 6. Autre avantage : le GNL divise par deux les émissions sonores des moteurs, un critère particulièrement intéressant pour la circulation de nuit et en centre-ville. De plus, stocké sous forme liquide à -160°, il permet une autonomie réelle jusqu’à 800 km pour les poids lourds, ouvrant la voie au transport de longue distance.



Un fort potentiel de croissance Le développement de l’offre se fait par étapes, selon Jon van Oostrom. « Nous nous concentrons pour l’instant sur les transports réguliers, comme les ferries qui font la navette entre le continent et les îles hollandaises, ou les distributeurs ou transporteurs qui font des livraisons de proximité aux Pays-Bas. Pour le transport maritime, le gaz naturel deviendra particulièrement intéressant lors de la mise en application en 2014 des nouvelles règles de l’Organisation Maritime Internationale concernant les zones de contrôle des émissions. »



tels que Mercedes, Scania, Iveco ou Volvo construisent désormais des camions fonctionnant au GNL, et le nombre de stations pour faire le plein est en augmentation rapide. Selon la Commission Européenne, 95% du carburant utilisé pour les transports européens est importé. Le gaz naturel offre une alternative crédible au pétrole car plus abondant. Le Bio GNL produit localement grâce à la méthanisation de déchets organiques pourrait entrer dans le mix d’approvisionnement. Jan-Joris van Dijk est optimiste sur la compétitivité du GNL : « Le marché est si prometteur qu’un groupe de travail dédié a été mis en place au niveau du Groupe, créant des synergies transversales. Dans cinq ans, nous serons l’un des principaux distributeurs de GNL pour les camions et les navires au Pays-Bas. » Le potentiel mondial de ce marché pourrait s’élever à plus de 50 millions de tonnes par an d’ici à 2025.



EN BREF...



Du GNL de détail pour l’Europe du Nord Afin de couvrir ses besoins croissants en Europe, l’entreprise norvégienne Gasnor a signé un contrat avec GDF SUEZ pour la fourniture de 7,5 TWh de GNL sur une période de 12 ans. Les volumes seront dans un premier temps livrés par camions ou petits navires à partir du terminal de Zeebrugge, en Belgique. Dans les années à venir, la vente de petits volumes de GNL devrait se développer dans le monde, pour approvisionner par bateaux ou par camions des entreprises locales de distribution de gaz naturel ou des industriels. En-dehors des Pays-Bas, GDF SUEZ commercialise également du gaz naturel en tant que carburant pour véhicules aux États-Unis et développe les premières stations-service dédiées pour camions en France et en Belgique.



L’adaptation des camions et le déploiement d’infrastructures spécifiques sont déjà en cours. Des fabricants
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Energia 3.0, la marque à l’italienne Avec une économie et un gouvernement en pleine tourmente, l’Italie a connu des jours meilleurs. En attendant que l’énergie ne remonte dans l’agenda des préoccupations gouvernementales, GDF SUEZ a lancé une campagne afin de renforcer le positionnement de sa marque.



T



roisième économie de la zone euro après l’Allemagne et la France, l’Italie souffre de la crise, mais aussi de faiblesses structurelles. Ses disparités régionales et son manque de ressources énergétiques déséquilibrent sa balance commerciale. Forte consommatrice de pétrole et de gaz naturel, l’Italie importe 86% de son électricité, selon l’Agence Internationale de l’Énergie. Mi-2011, par voie de référendum, la population a largement voté contre le retour du nucléaire. C’était pourtant l’un des projets phares du gouvernement de Silvio Berlusconi qui proposait d’atteindre 25% d’énergie d’origine nucléaire d’ici à 2030. La dépendance énergétique, l’aide aux énergies renouvelables et la progression de l’efficacité énergétique sont autant de législations en cours
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de révision ou de questions laissées pour le moment en suspens. Dans d’autres secteurs, l’Italie s’en sort mieux. En dépit de la crise actuelle, elle devrait rester dans les grandes puissances manufacturières mondiales, avec la fabrication de machines et d’équipements, la métallurgie, suivies par l’industrie alimentaire et les secteurs phares du Made In Italy : textile, cuir et habillement. Le secteur du tourisme représente encore 10% du produit intérieur brut, faisant de l’Italie la cinquième destination touristique mondiale.



Une connaissance de longue date L’Italie est l’un des marchés les plus anciens de GDF SUEZ. Il faut remonter à 1862 pour trouver sa



présence dans la construction d’usines à gaz à Sienne et à Rimini. Après une longue absence, le Groupe réapparaît dès les premiers signes de libéralisation du marché électrique : centrales à gaz à cycle combiné, hydraulique… En 2002, GDF SUEZ s’allie à Acea, société locale de distribution d’électricité et d’eau dans la région de Rome, puis se développe à travers l’Italie. Aujourd’hui, le Groupe est premier fournisseur de services énergétiques en Italie, troisième opérateur dans le gaz naturel et quatrième opérateur électrique. Ses 3 100 collaborateurs sont désormais regroupés sous l’entité GDF SUEZ Energia Italia, qui ambitionne de devenir l’un des trois acteurs du secteur dans le pays. Le Groupe développe de nombreux projets dans le stockage de gaz naturel,
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63 l’aménagement d’un terminal gazier flottant dans le nord de l’Adriatique et dans les énergies renouvelables, exploite 43 parcs éoliens et quatre centrales photovoltaïques. De son côté, Cofely, la marque du Groupe dédiée à l’efficacité énergétique et environnementale, compte 55 000 clients professionnels du secteur public.



En 2012, le Groupe a mené une campagne à destination des institutions, administrations locales, grandes industries, petites et moyennes entreprises et leaders d’opinion puis, dans un second temps, une campagne plus commerciale ciblée vers les clients particuliers, les entreprises, les professionnels et les collectivités locales.



Installer GDF SUEZ comme marque unique



Une offre d’énergie verte 100% en ligne



Entré dans le Groupe en 2007, Valerio Camerano est Directeur du Marketing et des Ventes du Groupe en Italie, également en charge de la communication et du développement commercial. Il évoque le passage il y a trois ans à une marque unique : « Nous avons réfléchi à la stratégie de communication à adopter et avons pris la décision d’utiliser exclusivement la marque GDF SUEZ en Italie. C’était courageux car la marque n’était pas connue dans le pays. Nous avons ensuite réalisé un certain nombre d’études car l’entrée sur le marché italien de l’électricité est complexe : il y avait déjà de nombreux acteurs avec deux marques très importantes, d’autres en développement et des marques municipales bien installées. »



Pour accroître sa notoriété et mieux se positionner sur le marché, GDF SUEZ a déployé une vaste communication mettant en avant sa nouvelle offre commerciale 100% en ligne : energia 3.0. Destinée au marché résidentiel, elle combine la fourniture de gaz et d’électricité et affiche la valeur éco-responsable : l’électricité est produite à partir de sources d’énergies renouvelables et de gaz naturel et se caractérise par des niveaux d’émission très faibles.



Valerio Camerano



Très vite, l’idée de trouver un positionnement nettement différenciant s’est imposée et trois axes forts ont été définis : la modernité, l’innovation et la proximité avec le client. « Ces valeurs nous ont permis de définir notre propre territoire, tout en capitalisant sur l’élément distinctif contenu dans le logo : l’horizon », explique Valerio Camerano. « La campagne a décliné l’univers “By people for people” en l’adaptant au marché italien et en utilisant un style clair, concis et original. »
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Autre originalité : la souscription comme la gestion de l’offre s’effectuent 100% en ligne, via un ordinateur, une tablette ou un smartphone. Les consommations sont facturées au mois, avec un prix forfaitaire personnalisé à l’année. Le calcul de ce prix est basé sur les dépenses et les habitudes des ménages. À la fin de chaque année, l’offre propose un réajustement des mensualités étalé sur les 12 mois suivants. « Energia 3.0 est bien plus qu’une offre disponible sur le web », poursuit Valeri Camerano. « Toute la relation avec le client est digitale : l’idée est de proposer une solution à forte valeur ajoutée pour les clients qui nous permette en même temps de limiter nos coûts. »



Une relation personnalisée et transparente La campagne lancée s’appuie sur le site Internet www.energiatrepuntozero.it : « Par sa conception, le site relaie les notions de modernité et d’innovation. Ici, c’est le produit qui fait la marque et contribue à lui donner de la valeur institutionnelle. » La campagne s’appuie essentiellement sur une stratégie virale, avec la diffusion de messages ciblés, de vidéos sur



EN BREF...



Premier MW éolien en Roumanie Après deux ans de développement, dont huit mois de travaux de construction, le parc éolien de Gemenele a été connecté au réseau avec succès. Ce premier actif de production d’électricité de GDF SUEZ en Roumanie a une capacité installée de 48 MW et produira environ 130 GWh par an, soit l’équivalent de la consommation de 50 000 ménages dans le pays. Après les travaux de mise en place des 22 éoliennes, le projet est entré dans la phase des tests de fiabilité réseau. Pour la toute première fois, GDF SUEZ Energy Romania a injecté de l’électricité dans le réseau roumain, marquant ainsi une étape clé pour cette entreprise devenant multiénergie. Plus au nord, le parc éolien de Pagow d’une puissance de 51 MW a été lancé en Pologne. Ces développements illustrent la stratégie du Groupe de renforcer les énergies renouvelables dans son mix énergétique en Europe. Internet et sur les réseaux sociaux pour aller à la rencontre des clients potentiels et créer du buzz. Sur le site dédié à l’offre energia 3.0, les clients peuvent gérer leur contrat et leurs factures à distance, 24 heures sur 24 et sept jours sur sept. Ils peuvent communiquer à tout moment avec leur fournisseur d’énergie par SMS, chat ou e-mail. L’objectif est de simplifier au maximum la vie des utilisateurs et de fluidifier la relation avec GDF SUEZ. Enfin, pour chaque contrat signé, GDF SUEZ offre à ses clients la possibilité de soutenir financièrement un projet de développement durable, à vocation environnementale ou sociale. Les projets sont à choisir parmi différents programmes mis en œuvre par quatre associations reconnues. GDF SUEZ s’engage à abonder les sommes versées par ses clients.
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L’efficacité énergétique, credo du Canada L’année 2012 aura été faste pour GDF SUEZ au Canada : Cofely, sa marque dédiée à l’efficacité énergétique y célébrait 20 ans de présence et rachetait Adelt, une référence majeure dans le secteur de la mécanique du bâtiment.



É



nergie, environnement, économie : au Canada, les trois « E » sont inextricablement liés. Le pays est le cinquième producteur d’énergie au monde, et sa géographie, comme sa géologie, détermine en grande partie sa politique énergétique. Bénéficiant des deuxièmes réserves pétrolières connues au monde, d’uranium, de gaz naturels et non conventionnels ainsi que de charbon et d’hydroélectricité, les Canadiens ont longtemps été de grands consommateurs d’énergie. C’est également le cas de leurs voisins américains avec lesquels ils échangent quotidiennement de l’énergie. Les distances sont telles, au Canada, qu’acheter et vendre au-delà de la frontière peut coûter moins cher et se révéler moins compliqué que de transporter l’énergie d’un bout à l’autre du pays. Cependant, l’activité transversale reste une caractéristique du marché canadien, l’Ouest ayant du pétrole et l’Est de l’électricité, les industries les plus énergivores se situant en Ontario et au Québec. Les flux achat-vente se croisent ainsi de l’Atlantique au Pacifique.



Exploiter ses ressources durablement Dans le pays où Greenpeace a vu le jour dans les années 1970, la prise de conscience du dérèglement climatique et de la nécessité de changer les comportements est réelle. Aujourd’hui, l’ordre du jour est de produire mieux, de baisser la consommation et de développer les énergies renouvelables et l’efficacité énergétique. Le Canada souhaite valoriser son potentiel énergétique remarquable et le convertir sur le long terme en prospérité efficace
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et respectueuse de l’environnement. Le mix énergétique canadien continue à être très diversifié, avec une part significative d’énergies renouvelables. Aux États-Unis, au Canada et au Mexique, la production d’électricité et cogénération, la distribution et vente de gaz naturel et de gaz naturel liquéfié (GNL), le trading et la vente d’énergie aux clients commerciaux et industriels sont gérés au sein de l’entité GDF SUEZ Energy North America. Dans ces trois pays, le Groupe possède ou exploite des installations dont les capacités totalisent plus de 13 gigawatts de production d’électricité, 6 millions de livres/h de vapeur et 38 000 t/h d’eau glacée. Dans les énergies renouvelables, le Groupe détient 27 installations représentant environ un tiers des capacités totales de production du nord-est des États-Unis et de l’est du Canada. Concentré sur la côte atlantique et dans l’Ontario, l’éolien totalise à lui seul 363 mégawatts (MW)



et compte des projets à hauteur de 297 MW, notamment en Colombie-Britannique. GDF SUEZ se développe aussi dans le solaire et la cogénération, essentiellement dans l’est du Canada.



De la gestion énergétique à la certification François Dépelteau, Président-Directeur Général de Cofely Services au Canada et aux États-Unis, est entré chez GDF SUEZ en 2001. « Cofely fait partie de la branche Énergie Services et s’attache à créer des synergies avec GDF SUEZ Energy North America lorsque celles-ci font sens », précise-t-il. « Nous nous développons sur les mêmes marchés qu’en Europe : le tertiaire, l’industrie et les collectivités locales. » Les activités se déclinent en opération de maintenance multitechnique, performance énergétique et environnementale, facility management intégré, gestion de projets et accompagnement aux deux principales certifications environnementales nord-américaines, LEED et BOMA BESt.



EN BREF...



Transfert de savoir-faire franco-canadien Pour les Canadiens, énergie et protection de l’environnement sont indissociables. D’où l’importance pour eux de pouvoir afficher clairement leur consommation sans rien laisser au gaspillage. En juillet 2010, le distributeur canadien Gaz Métro a sollicité Ecometering, filiale française de GDF SUEZ, afin de construire une offre innovante qui s’appuierait sur le comptage pour soutenir l’argument du développement durable auprès de ses clients résidentiels. Les échanges se sont depuis poursuivis afin de transposer la solution au Canada, notamment à l’occasion du congrès de l’Association Québécoise pour la Maîtrise de l’Énergie qui s’est tenu à Montréal en mai 2012.
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65 Vue nocturne de Montréal (photo prise par Nino Hilal de Cofely Services)



Basée à Montréal, Cofely a sous gestion un parc immobilier de 2,5 millions de m2, essentiellement des grands immeubles de bureaux, laboratoires et centrales de données (data centers). « Ce sont, pour la plupart, des immeubles complexes », explique François Dépelteau. « Sur ces marchés, nous sommes les seuls à offrir un contrat de performance énergétique qui garantit l’ensemble de la consommation des bâtiments, une formule sans risques pour le client. Cofely est aujourd’hui leader de l’efficacité énergétique au Québec, et a l’objectif de l’être pour tout le Canada. »



appuyés par une solide équipe de services techniques. « Cofely Adelt est fortement présente à Toronto ainsi qu’à Vancouver, ce qui permet à GDF SUEZ d’avoir une plate-forme de services pour se développer sur les marchés de l’ouest du pays », explique François Dépelteau. Cofely Adelt fournit en effet une gamme de services et de compétences multidisciplinaires, nécessaires pour gérer des installations et des projets à travers tout le Canada, selon François Dépelteau. « Nous développons ces activités “à la Cofely”, c’est-à-dire en prenant la responsabilité globale, à prix fixe, de l’ensemble des services de la gestion technique des bâtiments. » Grâce à cette acquisition, Cofely compte doubler son chiffre d’affaires en Amérique du Nord dans les trois à cinq ans.



uDrop, pour l’aéroport du 21e siècle François Dépelteau



Une ambition qui explique le rachat en janvier 2012 de Adelt Mechanical Works, une des grandes sociétés de services en mécanique au Canada et l’une des plus réputées. Avec ses 250 professionnels et spécialistes, Cofely Adelt – son nom depuis janvier 2013 – offre des services d’installation de chauffage, ventilation, climatisation, plomberie et automatisation de bâtiment,
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Depuis sept ans, Cofely développe au Canada et aux États-Unis une activité aéroportuaire dans les systèmes spécialisés liés aux flux passagers et bagages (tri bagages et passerelle d’embarquement, notamment). François Dépelteau constate que le marché évolue vers le self-bag-drop : « En collaboration avec nos collègues belges, nos équipes ont mis au point uDrop, une solution très innovante de dépôt de bagages 100% automatisé qui permet de réduire les coûts des compagnies aériennes. C’est une



Le modèle de concession revu par United Water Aux États-Unis, les financements fédéraux s’amenuisent d’année en année et les villes n’arrivent plus à entretenir et à moderniser leurs systèmes d’eau qui doivent répondre aux normes toujours plus rigoureuses de l'agence américaine pour la protection de l’environnement. La solution proposée par United Water, filiale nord-américaine de SUEZ Environnement, s’appuie sur un nouveau modèle de contrat de concession, fiable et original, séparant la gestion des actifs des activités d’exploitation. Les nouveaux capitaux apportés par des investisseurs institutionnels serviront à moderniser les systèmes de traitement de l’eau et allègeront les pressions qui pèsent sur le bilan des municipalités. Ainsi libérées, les communes pourront investir dans d’autres services publics. Dans le cadre de cette approche contractuelle déjà adoptée par Bayonne, dans le New Jersey, les villes conservent la propriété et la mainmise sur les systèmes de traitement de l’eau ou d’assainissement, ainsi que sur les tarifs facturés aux usagers. Les investissements pérennes et prévisibles créeront de nouveaux emplois liés aux infrastructures et stimuleront la croissance de l’économie locale.



première en Amérique du Nord, qui déclenche pour nous des demandes partout dans le monde. » Devenue experte dans ce système, Cofely compte bien développer uDrop sur tous les continents. La législation aux États-Unis est en train de changer pour permettre l’utilisation de cette solution et de nombreux aéroports et compagnies aériennes souhaitent l’utiliser. Pour François Dépelteau, le potentiel de revenus récurrents en fait un marché intéressant : « Cofely souhaite en outre vendre le système informatique et se faire payer par passager avec des contrats sur 10 ou 15 ans. »
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Centrale de ChilcaUno (804 MW) mise en service en novembre 2012



L’équilibre du Pérou à tout point de vue L’économie du Pérou est la plus dynamique d’Amérique du Sud. Après des périodes difficiles, la croissance y est depuis 10 ans au rendez-vous, avec un taux souvent supérieur à 5%. C’est au travers d’EnerSur que GDF SUEZ participe au développement du pays.



D



’une superficie d’environ deux fois et demie celle la France, le Pérou est le troisième pays d’Amérique du Sud après le Brésil et l’Argentine. Le territoire se partage en trois zones bien distinctes : à l’ouest, la région côtière avec à peine 11% du territoire, mais plus de la moitié de la population ; le centre, dominé par la Sierra, la fameuse Cordillère des Andes et son immense Altiplano ; à l’est, les plaines forestières et le bassin amazonien.



D’importantes réserves de gaz naturel Une grande partie de la population vit de ressources agricoles et de la pêche, mais le Pérou reste un pays fondamentalement minier. Il se place parmi les premiers pays producteurs
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d’or, d’argent, de cuivre et de zinc, des produits qui pèsent pour 60% dans les revenus issus de l’exportation. Le pays possède également d’importantes réserves de gaz naturel qui sont sous-exploitées depuis 2004. Avec des secteurs exportateurs forts, une augmentation régulière de la demande interne et de nombreux investissements publics et privés, l’économie péruvienne se développe et affiche une des plus belles performances d’Amérique Latine. En 1992, face à une demande en électricité qui augmentait de 10 à 12% chaque année, une loi réorganisa le secteur en le privatisant par le biais de concessions d’exploitation. Le mix de production, qui reposait en grande



partie sur l’hydroélectricité, laisse aujourd’hui une part plus importante au gaz, celle du pétrole ne cessant de décroître. Le développement de GDF SUEZ au Pérou a commencé en 1997 par le rachat d’une centrale thermique, Ilo, bientôt suivi par la construction d’une seconde centrale, Ilo 2. Soucieux de diversifier ses ressources énergétiques, le Groupe obtint en 2002 la concession pour 30 ans de la distribution de gaz naturel dans la région de Lima puis, en 2004, celle de la centrale hydroélectrique de Yuncan. En 2005, il démarra la construction au sud de Lima de la centrale de ChilcaUno, la première à être
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67 alimentée exclusivement en gaz naturel dans le district de Chilca. Trois unités furent successivement mises en route avant que la centrale ne soit finalement convertie au cycle combiné avec l’arrivée d’une quatrième unité en 2012. Deux projets sont aujourd’hui en cours de construction : une unité de point à Ilo et la centrale hydroélectrique Quitaracsa dans la région d’Ancash.



Un investissement de raison Depuis 1997, le développement de ces activités s’effectue par EnerSur, filiale péruvienne de GDF SUEZ. Celle-ci est aujourd’hui dirigée par Alex Keisser, un Français qui a assuré dans le Groupe diverses fonctions à Paris, à New York et à Houston, aux États-Unis, puis en Argentine, au Chili et, enfin, au Pérou. Un parcours riche essentiellement axé sur le continent américain qu’il connaît bien. « Le Groupe est entré au Pérou, explique Alex Keisser, avec la même technique que celle utilisée pour percer les marchés chilien et brésilien : en achetant une société, puis en investissant massivement avec une forte valeur ajoutée. » Aujourd’hui, le Groupe détient 61,8% d’EnerSur, les autres investisseurs étant principalement des fonds de pensions et des institutionnels. Une situation macroéconomique stable, un faible niveau d’inflation, un environnement juridique et fiscal favorable sont des marqueurs importants qui justifient le choix stratégique de GDF SUEZ d’investir au Pérou. EnerSur est le deuxième plus grand producteur privé d’électricité du pays avec 1,3 gigawatt (GW) de capacités installées et 0,7 GW en construction à fin 2012. En plus d’apporter une puissance financière, EnerSur fournit une expertise en gestion de projets, des compétences techniques et l’expérience d’un Groupe confronté à des problématiques similaires dans d’autres pays.



Privilégier l’opérationnel et l’humain « Nous accompagnons le développement d’un pays riche en ressources hydrauliques et en gaz naturel en investissant dans ces secteurs, poursuit Alex Keisser. En plus de la centrale de Yuncan, nous avons développé l’usine
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hydroélectrique de Quitaracsa. Nous renforçons également la sécurité d’approvisionnement du sud du pays en augmentant les capacités. Pour le futur, nous avons deux objectifs : apporter le gaz naturel dans le sud du pays et continuer de nous développer dans l’hydroélectricité. » La contribution vient aussi de l’innovation apportée : « Nous avons été les premiers à utiliser le gaz naturel à Chilca et nous sommes les seuls à exploiter une usine hydroélectrique commandée à distance. » Dans un pays en pleine expansion, la question est de parvenir à répondre à une demande qui augmente plus vite que le produit intérieur brut. EnerSur a défini sa stratégie de croissance autour de quatre piliers : l’augmentation des capacités, la performance opérationnelle, l’organisation et le développement du capital humain. « Pour l’organisation, par exemple, nous avons davantage recours à des comités de pilotage, proches du terrain, qu’à un comité exécutif fort qui centraliserait toutes les décisions », explique Alex Keisser.



« Cela permet de renforcer la motivation des équipes et d’éviter d’isoler le management du reste des collaborateurs. »



Alex Keisser



Doubler les capacités en quatre ans En 2010, EnerSur a accéléré son développement autour de trois projets : le remplacement de l’unité de cycle ouvert à Chilca pour faire du cycle combiné, l’achèvement du projet hydroélectrique de Quitarasca et, enfin, l’installation dans le sud du pays de trois turbines pouvant fonctionner au gaz ou au diesel. EnerSur s’est engagée à atteindre 2 000 MW d’ici



EN BREF...



Des taxis d’Antofagasta au gaz naturel En novembre 2012, E-CL a lancé le projet GNE (Gas Natural Esencial) visant à encourager l’utilisation de gaz naturel vert comme carburant alternatif pour véhicules. Cinq taxis de la ville chilienne de Tocopilla ont été reconvertis à cet effet dans un premier temps. L’initiative permettra une réduction des coûts pour les chauffeurs et contribuera à la réduction des émissions dans l’environnement. S’il s’avère concluant, le projet sera reproduit dans d’autres régions du nord du pays.
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à 2014, ce qui représente près de 100% d’augmentation de la capacité en seulement quatre ans. Grâce à sa bonne situation financière, EnerSur agrandira son portefeuille en prenant graduellement des participations dans des actifs intéressants, explique Alex Keisser. « Nous voulons atteindre un portefeuille équilibré entre les marchés régulé et non régulé. Fin 2012, EnerSur a des contrats d’approvisionnement avec 17 clients industriels et commerciaux et avec six entreprises locales de distribution. » Parmi les derniers contrats de l’année 2012, celui signé avec la Compañía Minera Antamina, un acteur majeur dans l’exploitation minière, porte sur la fourniture d’électricité sur le marché libre à hauteur de 170 MW à partir de 2015. Ce contrat positionne EnerSur comme fournisseur d'énergie, mais aussi comme partenaire stratégique des entreprises minières implantées dans le sud du pays.



Un engagement sociétal à haut niveau En charge des questions réglementaires et commerciales chez EnerSur, Daniel Camac reconnaît que les appels d’offres péruviens ne comportent pas encore de clauses de Responsabilité Sociale de l’Entreprise (RSE).



EN BREF...



« Lucía y la Magia de la Luz », un livre pour les enfants EnerSur a reçu le Lion de Bronze au Festival International de la Créativité aux Lions de Cannes 2012, pour son livre « Lucía y la Magia de la Luz ». Destinée aux enfants de moins de cinq ans, l’histoire, qui ne peut être lue que dans l’obscurité grâce à une encre spéciale, évoque la magie et la nécessité d’être prudent avec la lumière. Le livre est utilisé dans le cadre du projet Éduquer à l’énergie, développé dans la province de Paucartambo où se situe le site Yuncan d’EnerSur.
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GDF SUEZ se renforce dans les services au Chili Avec l’acquisition début 2012 de Térmika, un des leaders dans la conception, l’installation et la gestion de services énergétiques au Chili, GDF SUEZ se positionne sur le marché des services d’efficacité énergétique et environnementale du pays. La société, qui compte parmi ses principaux clients deux des plus importants groupes industriels du pays et clients de longue date de GDF SUEZ, développera dorénavant ses activités sous la marque Cofely Térmika. Dans un pays en forte demande de services d’efficacité énergétique, Cofely Térmika propose des solutions aux entreprises tertiaires et industrielles pour répondre à leurs besoins d’énergie et optimiser leur consommation dans le respect de l’environnement. Le Chili est un pays important pour GDF SUEZ où il est le premier producteur d’électricité du nord de l’État. Le Groupe y exploite deux centrales thermiques ainsi que le plus grand parc éolien du pays et y construit la centrale hydroélectrique Laja I.



« Toutefois, EnerSur est très attentive à ce sujet », dit-il. « Nous travaillons toujours en collaboration avec les différentes communautés des zones où nous intervenons. » « Au Pérou, les actions RSE sont à l’initiative de l’opérateur privé », rajoute Daniel Camac. « Nous discutons actuellement avec les autorités pour essayer d’estimer la valeur de ces actions. » En août 2012, EnerSur a reçu le prix de l’entreprise socialement responsable, attribué par l’organisation Perú 2021 en lien avec le centre mexicain pour la philanthropie, le Cemefi. EnerSur a prouvé sa conformité aux quatre normes suivantes : l’entretien et la préservation de l’environnement, de bonnes relations avec la communauté, l’éthique



dans les affaires et la qualité de vie au sein de l’entreprise. D’après Daniel Camac, ce prix aidera EnerSur à mesurer le développement de la



Daniel Camac



responsabilité sociale au sein même de l’entreprise et à évaluer ses points faibles pour améliorer son management et la gestion de ses relations avec les parties prenantes de l’entreprise.
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Comme Ras Laffan C au Qatar, la centrale d’Az Zour North produira de l’électricité et de l’eau



Le Koweït s’ouvre sur le monde Depuis les années 1950 et le début de l’exploitation du pétrole, le Koweït est un pays riche. Dernier émirat à se lancer sur la voie des partenariats public-privé, il a chargé GDF SUEZ et ses partenaires de la construction et de l’exploitation d’Az Zour North, une centrale de production indépendante d’électricité et d’eau.



Q



ui se souvient encore qu’avant la manne pétrolière, le Koweït, administré par la dynastie régnante des al-Sabbah, vivait essentiellement de la mer ? Pêche, dont celle des perles, et commerce maritime vers l’Orient et l’Afrique voisine en faisaient un relais sur la route des Indes. Indépendant depuis 1961, quasiment près d’un demi-siècle sous protectorat britannique, le Koweït est aujourd’hui une monarchie constitutionnelle disposant d’institutions démocratiques avancées.



Le nouvel appel au secteur privé Situé dans le fond du golfe Persique, partageant ses frontières avec l’Arabie Saoudite et l’Irak, le pays est une terre désertique et aride, s’étalant sur une superficie équivalente à celle des îles Fidji ou de l’État américain du New Jersey. Après l’invasion irakienne de 1990 et la destruction d’un grand nombre d’installations pétrolières pendant la seconde
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Guerre du Golfe, l’économie s’est rapidement reconstruite et le pays connaît aujourd’hui une situation financière enviable. Le Koweït possédant plus de 10% des réserves mondiales de pétrole, son produit intérieur brut par habitant est lui aussi un des plus élevés du monde. Koweït City, la capitale et unique ville qui s’étire sur 80 km le long du littoral, rassemble 90% des 2,8 millions d’habitants du pays. La croissance rapide de la population engendre de nombreux défis sur le plan des infrastructures, dont l’un des plus délicats demeure l’approvisionnement en eau. Environ 75% de l’eau potable doit être distillée ou importée. Avec le projet Az Zour North, GDF SUEZ est désormais présent dans chacun des six pays du Conseil de Coopération du Golfe (CCG), qui regroupe l’Arabie Saoudite, Bahreïn, les Émirats Arabes Unis, le Koweït, Oman et le Qatar. « Le Koweït était



le seul des six pays du CCG à ne pas avoir privatisé ses actifs de production d’eau et d’électricité », explique Raphaël Barreau, en charge du développement de GDF SUEZ pour la zone Moyen-Orient, Turquie & Afrique (META).



Un projet fondateur pour d’autres à venir « Depuis la loi de 2010, le Koweït ouvre progressivement les secteurs de l’énergie, ses aéroports, ses hôpitaux et des services de l’eau », poursuit-il. « Az Zour North est un enjeu important pour le pays, car c’est son premier projet de partenariat public-privé. Il a fallu tout créer : les contrats, le cadre juridique, l’adaptation aux lois locales… C’est un projet clé qui servira de canevas à tous ceux qui suivront. » Tous les autres projets ont, en effet, été mis en attente jusqu’à la finalisation d’Az Zour North. Où en est-on aujourd’hui ? Sur le site d’Az Zour North, à une centaine de kilomètres au sud de Koweït City,
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une centrale au gaz à cycle combiné ainsi qu’une usine de dessalement d’eau de mer sortent de terre. Le Koweït a un besoin urgent d’accroître sa production d’électricité pour répondre à une demande qui augmentera d’environ 4% par an dans les cinq prochaines années. « La centrale aura une puissance installée de 1 500 mégawatts [MW], soit 12% des capacités électriques du Koweït et, pour le dessalement d’eau de mer, 23% des capacités du pays », précise Raphaël Barreau. « Contractuellement, la production sera intégralement vendue pendant 40 ans au ministère de l’Électricité et de l’Eau du pays. »



Raphaël Barreau



Raphaël Barreau attribue le succès du Groupe à trois raisons. « Premièrement, nous avons l’habitude de mener ce type de grand projet au Moyen-Orient : nos références de Marafiq en Arabie Saoudite, Barka 2 à Oman ou encore Ras Laffan au Qatar nous permettent d’apporter une conception et des solutions techniques que certains concurrents n’ont pas. Ensuite, nous avons une capacité à structurer des financements compétitifs sur le marché grâce à notre connaissance des banques. » « Enfin », poursuit-il, « nous avons une confiance mutuelle avec nos partenaires – ici Hyundaï et SIDEM pour la construction de la centrale. Nous travaillons souvent ensemble, ce qui nous permet de pousser la compétitivité de l’offre. » Le Groupe est aujourd’hui bien connu au Moyen-Orient pour sa capacité à mettre sur pied des équipes pluridisciplinaires autour de compétences financières, juridiques et techniques.



Une grande expérience du Moyen-Orient La mobilisation d’équipes pluridisciplinaires Suite au lancement de l’appel d’offres en 2011 portant sur la construction et l’exploitation totale du site, le projet a été bouclé en deux ans. Parmi les cinq soumissionnaires, il y avait le consortium composé de GDF SUEZ, du japonais Sumitomo Corporation et du koweïtien A.H. Al Sagar & Brothers. Le groupement a été retenu en mars 2012 avant d’entrer en négociations exclusives avec le Partnership Tendering Bureau (PTB). Les négociations ont été finalisées en décembre 2012 et la construction devrait démarrer au deuxième semestre 2013.
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Raphaël Barreau insiste sur les compétences internes au Groupe et la mobilité qui permettent de rassembler les profils qualifiés autour d’un projet. Le manager qui va suivre la construction de la centrale arrive de Bahreïn, le futur directeur financier, de Hongrie. Lui-même, Raphaël Barreau, économiste de formation et dans le Groupe depuis 2002, explique qu’il a démarré en Thaïlande sur le marché asiatique avant de repartir en Belgique, son pays d’origine, puis à Dubaï en 2004 pour rejoindre l’équipe de développement de la région. Une fois le projet Az Zour North finalisé, il prendra la responsabilité du développement de GDF SUEZ au Mexique.



EN BREF...



Un prix pour Ras Laffan B au Qatar Depuis le début de sa mise en exploitation, en 2008, la centrale de production d’électricité associée à une unité de dessalement d’eau de mer, Ras Laffan B, montre des performances excellentes en termes de fiabilité de l’installation, de disponibilité, de sécurité et de suivi opérationnel. À ce titre, GDF SUEZ a reçu en 2012 le prix « Power & Water Utility de l’année » décerné par le Moyen-Orient. L’usine a une capacité de 1 025 MW de production électrique et de 272 760 m3/jour de dessalement d’eau de mer. L’électricité et l’eau dessalée sont vendues par contrat pour une durée de 25 ans à Kahramaa, le gestionnaire des réseaux d’eau et d’électricité du Qatar. Les installations sont détenues et exploitées par une joint-venture entre GDF SUEZ (40%), la Qatar Electricity & Water Company (55%) et Chubu Electric Power du Japon (5%). Az Zour North s’ajoute aux participations directes de GDF SUEZ dans la région META dans plus de 27 gigawatts (GW) de capacités électriques et près de 4,8 millions de m3/jour de capacités de dessalement d’eau de mer. Le projet sera détenu conjointement par le consortium, des entités publiques koweïtiennes et des actionnaires koweïtiens par le biais d’une introduction en Bourse. « Nous avons un engagement d’embauche de ressources locales », termine Raphaël Barreau. « Une centaine de personnes travailleront à la centrale, dont une majorité sera koweïtienne. En termes de réglementations, il va de soi que le projet respecte les standards de la Banque Mondiale ainsi que les normes locales en matière de protection de l’environnement. »
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Chantier de construction du terminal de Dahej



L’Inde modernise ses infrastructures Deuxième État le plus peuplé du monde avec 1,2 milliard d’habitants, pays libéral en recherche d’un nouveau modèle de croissance, l’Inde lance des réformes pour redynamiser son économie. Présent de longue date dans les secteurs de l’eau et du gaz, le Groupe accompagne aujourd’hui le pays dans ses besoins énergétiques.



C



es 10 dernières années, l’Inde a connu un essor impressionnant qui a propulsé son économie au 10e rang mondial. Instruite et dynamique, sa classe moyenne augmente et la culture entrepreneuriale est un des grands atouts du pays. Après une légère baisse de la croissance en 2012, due en partie à la crise qui frappe les pays occidentaux, le Fonds Monétaire International prévoit une amélioration et un rebond de croissance à 6% en 2013. Mais cela reste deux points de moins que les 8% dont le pays a besoin pour lutter contre la pauvreté et investir dans les infrastructures.



Bientôt 70 mégalopoles à desservir Routes, ponts, lignes électriques, gazoducs, réseaux d’eau et d’assainissement... les besoins sont considérables et le manque d’infrastructures de qualité gène la compétitivité des entreprises. Dans le domaine de l’électricité, malgré l’essor du parc de production à un rythme soutenu – de 10 à 15 GW par an – les ressources restent insuffisantes pour répondre à l’augmentation continue des besoins.
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Résultat : de gigantesques pannes d’électricité touchent régulièrement la population et les petites entreprises du pays, la plus importante à ce jour étant celle qui a touché 670 millions d’habitants dans le nord du pays en juillet 2012. L’Inde affiche une des plus faibles consommations d’énergie au monde : 700 kWh par habitant et par an, soit 12 fois moins qu’en Europe. Le pays comptera bientôt 70 villes de plus de 1 million d’habitants, ce qui donne la mesure du défi à relever par le gouvernement. Son ambition est de raccorder à l’électricité les 25% d’habitants qui en sont encore privés. Le plan quinquennal 2012-2017 prévoit d’ouvrir des pans entiers de l’économie aux capitaux étrangers, une solution qui nécessite de s’attaquer aux problèmes de différences culturelles et à la complexité des procédures administratives. L’Inde reste l’un des plus gros marchés de la décennie à venir. D’ici à une vingtaine d’années, elle pourrait devenir la troisième économie mondiale.
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Aujourd’hui tributaire du charbon pour 56% de sa production électrique, le gouvernement indien a choisi de se tourner vers le nucléaire et les énergies renouvelables pour diversifier les sources d’approvisionnement en énergie à long terme. En attendant, l’Inde joue la carte du gaz naturel. Actuellement, sa consommation s’élève à 60 milliards de m3, soit seulement 10% de la consommation globale d’énergie. Des réserves estimées à plus de 1 200 milliards de m3 ont été identifiées et des projets d’exploration et production lancés.



Le gaz naturel pour couvrir les besoins Dans la période intermédiaire, l’augmentation des importations de gaz naturel liquéfié (GNL) s’impose pour couvrir les besoins et l’Inde devra importer deux tiers de sa consommation de gaz naturel d’ici à cinq ans, contre 30% aujourd’hui. Pour accueillir les livraisons de GNL, l’Inde a entrepris de se doter d’un vaste réseau d’infrastructures dédiées, faisant de GDF SUEZ un partenaire tout désigné pour l’accompagner dans cet effort. « GDF SUEZ connaît bien le pays car il y est présent depuis une trentaine d’années », explique S.K. Ghosh, délégué pays du Groupe. « Le Groupe a commencé à investir dans le gaz à la fin des années 1990 en entrant à hauteur de 10% dans le capital de Petronet LNG, propriétaire des terminaux de GNL de Dahej et Cochin, et en signant en 2011 un contrat de vente à moyen terme de GNL. » S.K. Ghosh est indien, vit avec sa famille à New Delhi et sillonne le pays quand il n’est pas à Bangkok ou en France pour GDF SUEZ.



En avril 2012, le Groupe a été sélectionné par Andhra Pradesh Gas Distribution Corporation (APGDC) pour le développement d’un projet de terminal méthanier flottant sur la côte est de l’Inde. « L’étude de faisabilité s’est achevée fin 2012 », précise S.K. Ghosh. « Actuellement, nous travaillons les études de marché et les études techniques en vue d’une décision d’investissement qui serait prise fin 2013. Nous démarrerions alors début 2015. »



La mise en place d’une solution fast-track GDF SUEZ a une expertise reconnue dans les projets fast-track de GNL qui se développent dans des délais très courts. Déjà la mise en œuvre du terminal méthanier de Mejillones au Chili n’avait demandé que 24 mois. « La région d’Andhra Pradesh a une des croissances les plus fortes des États indiens et la concurrence y est rude », affirme S.K. Ghosh. « Nous sommes tous mobilisés et toutes les expertises du Groupe permettront de réaliser l’unité dans le timing prévu. » Le terminal d’importation devrait avoir une capacité de 3,5 millions de tonnes par an, en utilisant une unité flottante de regazéification et de stockage. À terme, le Groupe devrait disposer d’une capacité de 26% dans le terminal. Parallèlement, GDF SUEZ a conclu un accord de moyen terme avec GAIL, l’entreprise de transport et de commercialisation de gaz la plus importante en Inde, pour la fourniture de 12 cargaisons de GNL en 2013-2014. Des ventes qui contribueront à approvisionner le marché indien du gaz qui devrait quasiment doubler entre 2012 et 2020. L’Inde est devenue le troisième plus gros importateur de GNL



EN BREF...



Le soutien à la formation professionnelle d’Adivasi Depuis plusieurs années, Codegaz, l’une des trois associations humanitaires de collaborateurs de GDF SUEZ, soutient différentes actions en Inde dans les domaines de la santé, de l’éducation et de l’accès à l’énergie. Parmi les plus récentes figure l’extension du Vidhyadeep Community College de Bharuch situé a proximité du terminal méthanier exploité par Petronet LNG à Dahej, dans l’État de Gujarat, qui a permis de doubler la capacité de l’internat de filles scolarisées, toutes de la minorité Adivasi. Désormais opérationnel, le laboratoire d’analyses médicales, dont GDF SUEZ et Codegaz ont financé les équipements, permet d’accroître les compétences des élèves infirmières durant leur cursus. www.codegaz.org
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en Asie – dans cinq ans, sa capacité de regazéification sera équivalente à deux fois et demie celle de la France aujourd’hui.



Investir aussi dans les réseaux d’eau La croissance de la population de l’Inde et de ses besoins n’a pas que des conséquences dans le secteur énergétique. Le gouvernement indien investit également dans les infrastructures d’eau et d’assainissement devant la nécessité d’améliorer la distribution d’eau potable, d’assurer la continuité du service, de diminuer les pertes dans les réseaux et de maîtriser la qualité des rejets d’eaux usées dans le milieu naturel.



S.K. Ghosh



SUEZ Environnement aide les grandes villes indiennes à relever ce défi depuis plus de 30 ans. Fin 2012, elle a remporté, avec son partenaire indien SPML, un contrat de 12 ans pour améliorer la distribution d’eau du quartier Malviya Nagar de New Delhi – une première dans ce pays où les fuites dans les réseaux représentent souvent les trois quarts des volumes d’eaux transportés. Les 400 000 habitants auront ainsi de l’eau courante 24 heures sur 24, sept jours sur sept. Derrière ce premier contrat de service global se profile un potentiel énorme, la municipalité envisageant d’élargir ce contrat pilote à d’autres quartiers de New Delhi, qui compte plus de 17 millions d’habitants. Également à New Delhi, Degrémont sera en charge de la construction et de l’exploitation de la première station de traitement des eaux usées en Inde à utiliser un système de désodorisation pour limiter les nuisances olfactives. Plus au sud, sur la côte ouest, elle finalise près de Mumbai la construction de l’usine de traitement d’eau potable de Bandup, qui sera capable de produire 1 milliard de litres d’eau par jour. Degrémont a construit plus de 150 usines d’eau potable et d’assainissement à travers le pays et assure les besoins de 32,7 millions d’Indiens avec près de 5 milliards de litres d’eau produits chaque jour.
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Les efforts de Singapour pour rester ville-jardin Connue pour son extraordinaire développement économique, la très urbanisée cité-État de Singapour offre pourtant une végétation luxuriante. Senoko, son principal opérateur électrique, convertit deux usines au fioul en centrales à cycle combiné au gaz naturel, plus propres.



S



ituée sur une petite île au sud de la péninsule malaise, cette ancienne colonie britannique est indépendante depuis 1965. Prônant une économie libre de marché et installant un cadre juridique propice aux affaires, Singapour s’est rapidement développée, devenant en quelques décennies un véritable hub asiatique centralisant les connexions informatiques, aéroportuaires et maritimes. Plaque tournante commerciale et financière, elle est un lien entre la zone Pacifique et l’Europe. Sur son port, qui se dispute avec Shanghai la première place mondiale, les transbordements de conteneurs sont incessants, les produits importés se transformant dans les industries et manufactures pour être ensuite réexportés dans le monde entier. Sous l’autorité du gouvernement singapourien,
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d’autres secteurs connaissent un essor remarquable : la construction, les activités de logistique et de communication, les services aux entreprises et les services financiers. L’une des plus ouvertes au monde, l’économie singapourienne a été, dans un premier temps, particulièrement touchée par la crise financière internationale fin 2008. Elle a toutefois rebondi de manière exceptionnelle, sa croissance atteignant 14,8% en 2010 avant de ralentir en 2011 et 2012 dans un environnement mondial incertain. Aujourd’hui, le gouvernement continue de donner la priorité au soutien de la croissance économique et au contrôle de l’inflation. Singapour ne connaît pas de dette publique extérieure et la balance de ses comptes extérieurs est très largement positive.



D’un complexe à la première centrale privée GDF SUEZ fit ses premiers pas à Singapour au milieu des années 1990 en développant avec le groupe Sembcorp le premier projet de construction de centrale électrique indépendante du pays – une unité de cogénération d’électricité et de vapeur – ainsi qu’une société de gaz naturel. Après leur lancement réussi, le Groupe se retira et ne revint sur le marché de Singapour qu’en 2008 quand, au sein d’un consortium, il racheta Senoko Energy, la plus importante société de production d’électricité locale. Brendan Wauters, après sept ans à Bangkok en charge notamment de la stratégie de GDF SUEZ pour l’Asie, en est le directeur général depuis 2009. Il décrit le contexte



02/05/13 09:59



RA 2012 RÉGIONS | ASIE & PACIFIQUE



énergétique de Singapour : « Le marché de l’électricité représente une demande de 45 terrawattheures avec une capacité de 11 gigawatts [GW]. Depuis 10 ans, la demande augmente en moyenne de près de 4%. La transmission et la distribution sont les seules activités électriques qui n’ont pas été privatisées à ce jour. » Du côté de la fourniture d’énergie, le marché a été dérégulé à l’exception de l’offre résidentielle et commerciale – un tiers du total – qui reste fermée à la concurrence.



« À l’origine, cinq de nos unités, d’une capacité de 250 MW chacune, fonctionnaient encore au pétrole », poursuit Brendan Wauters. « Nous avons décidé d’en convertir trois en deux nouvelles unités d’une capacité totale de 860 MW. Pendant la période de reconstruction, nous avons donc baissé nos capacités à environ 2 500 MW. » Les turbines à vapeur existantes ont été rénovées et de nouvelles turbines à gaz installées. « Grâce à ce projet de conversion, nous avons pu récupérer 30% des équipements existants. Nous allons également pouvoir réduire les émissions de CO2 de 1 million de tonnes par an environ. »



Premiers pas dans le solaire Brendan Wauters



L’arrivée du gaz marque la fin du pétrole Jusqu’au début des années 1990, l’électricité à Singapour était entièrement générée par des centrales alimentées au pétrole. Vingt ans plus tard, en revanche, plus de 80% de la production électrique était assurée par des centrales au gaz naturel à cycle combiné. Cette tendance s’est renforcée depuis. Pour Senoko Energy, le gaz naturel a alimenté 95% de sa production d’électricité en 2012. Le gaz arrive aujourd’hui par pipelines en provenance de Malaisie et d’Indonésie. À partir de mai 2013, un terminal méthanier permettra de décharger du gaz naturel liquéfié à Singapour. Celui-ci devrait d’abord couvrir quelque 20% des besoins de Senoko Energy. C’est dans ce contexte que la société a décidé de reconvertir au gaz deux unités de plus. « Quand le consortium a repris les rênes de Senoko Energy », explique Brendan Wauters, « ce projet était déjà intégré dans le business plan, et le principal contrat de construction déjà négocié. » Senoko Energy, en tant que principal opérateur électrique de Singapour, n’avait – et n’a toujours – pas le droit de dépasser les 3 300 MW de capacités qu’elle avait déjà lors de son rachat.
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Senoko Energy occupe une place bien particulière parmi les opérateurs électriques de Singapour : il était le premier à importer du gaz naturel dès le début des années 1990, ainsi que le premier à mettre en œuvre le principe de reconversion en réutilisant une partie des installations existantes plutôt qu’en construisant une toute nouvelle centrale. Depuis les années 1990, Senoko Energy a toujours opté pour le gaz naturel et les centrales à cycle combiné. « Il serait donc logique », pense Brendan Wauters, « que dans le futur nous convertissions également les deux autres centrales fonctionnant aujourd’hui au pétrole. Mais nous ne sommes pas les seuls acteurs sur le marché et nos concurrents augmentent aussi leurs capacités au gaz naturel. Nous ne franchirons cette prochaine étape que lorsque les conditions de



EN BREF...



Une plate-forme de trading pour l’Asie En juin 2012, GDF SUEZ a ouvert une salle de marchés à Singapour, succursale de sa filiale GDF SUEZ Trading. Le lancement de cette activité opérationnelle accompagnera le développement du Groupe en Asie-Pacifique et développera des offres de couverture auprès de clients de la zone, pour la gestion de leur exposition aux mouvements de prix des énergies.



marché seront réunies. » Pour l’heure, Senoko s’intéresse à d’autres projets, notamment dans les énergies renouvelables. Sans potentiel dans l’hydraulique et la géothermie et avec un potentiel éolien limité à Singapour, ce sont les opportunités dans le solaire que la société est en train d’évaluer.



Un réseau de froid à Cyberjaya En Malaisie, Cofely, filiale de GDF SUEZ dédiée aux services énergétiques, a signé un partenariat avec Cyberview dans lequel elle s’engage à financer, réaliser, exploiter et assurer la maintenance du réseau de froid Megajana. Ce réseau urbain assure la climatisation de la zone d’activité économique et commerciale de la ville sans interruption, 24 heures sur 24. Il dessert aujourd’hui 37 immeubles et participe au développement de l’attractivité économique de la ville de Cyberjaya, centre de connexions régionales dans le domaine des technologies de l’information et de la communication. Le réseau permettra de réduire la consommation d’électricité de près de 20% par rapport aux systèmes traditionnels de climatisation. Ce partenariat marque une étape importante du développement de GDF SUEZ dans les réseaux urbains et les services à l’énergie en Asie.
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Une initiative sud-africaine qui va à l’essentiel Première économie du continent, l’Afrique du Sud est avant tout une société contrastée et complexe. Aux côtés d’activités en plein développement, GDF SUEZ soutient Valued Citizens, un programme unique d’éducation à la citoyenneté dans les écoles.



V



ingt ans après la fin de l’apartheid, le rêve d’une nation arc-en-ciel, si cher à l’archevêque Desmond Tutu, reste un espoir. La toute nouvelle Afrique du Sud démocratique a fonctionné durant les premières années sur l'image emblématique et fondatrice de Nelson Mandela, artisan de la réconciliation et premier président noir.



L’économie du pays s’est développée principalement autour de l’exploitation de ressources naturelles abondantes – or, platine, diamant, charbon – avec l’émergence d’un puissant secteur de services, notamment financiers, la Bourse de Johannesburg étant la première du continent africain. Mais l’économie sud-africaine doit faire face à des défis structurels importants.



Un enjeu économique pour la France L’héritage de l’apartheid est particulièrement lourd, avec de profondes inégalités sociales et un faible niveau de qualification. Près d’un quart de la population active est sans emploi – un chômage qui touche de manière très inégale les différentes communautés. Pauvreté et précarité nourrissent la violence dans les townships, ces zones urbaines souvent sous-équipées et initialement réservées à la population noire. Figurant parmi les grands marchés émergents, membre du G20 et des BRICS, l’Afrique du Sud constitue pour la France un enjeu économique important. Des liens se tissent peu à peu entre les deux pays et les investisseurs y sont de plus en plus présents. En 1994, GDF SUEZ a démarré des activités dans les services à l’environnement puis, en 2003, dans le domaine de l’électricité et du gaz. Ses équipes répondent à des appels d’offres pour des projets de production indépendante d’électricité, essentiellement des centrales



thermiques et éoliennes destinées à fournir de l’électricité à l’opérateur national, ESKOM. Aujourd’hui, l’Afrique du Sud est à la limite de ses capacités de production face à une demande qui ne cesse d’augmenter, qu’elle vienne des industriels, du secteur minier, des collectivités ou des particuliers. GDF SUEZ y développe également ses activités d’ingénierie de pointe dans le secteur des énergies renouvelables comme le solaire concentré et l’éolien.



Quelle initiative humanitaire soutenir ? Patrick Ayoub est arrivé à Johannesburg, la grande ville économique du pays, fin 2000. « Je travaillais dans les services à l’environnement », se souvient-il, « quand, dans le cadre de la mobilité interne, j’ai quitté Paris et la France pour prendre les fonctions de directeur général de GDF SUEZ South Africa et de délégué pays. Avant mon départ, la Fondation GDF SUEZ m’a demandé de trouver un projet à soutenir dans ce pays : je leur ai demandé un an de réflexion. »



Centrale d’Orlando à Soweto, fermée depuis 1998 (photo prise par Yves Grofils de Tractebel Engineering)
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Pendant quelques mois, Patrick Ayoub observe, réfléchit et écrit son propre cahier des charges. « Je découvre que ce pays merveilleux souffre de maux structurels endémiques : le sida, la pauvreté, le chômage, la violence dans la rue et, par extension, dans les familles. Il m’a semblé alors essentiel de travailler sur le citoyen de demain, d’axer nos efforts sur la prévention et la durabilité plutôt que le curatif. » Ses exigences portent aussi sur la gouvernance des organisations non gouvernementales (ONG) : attribution réelle des fonds à la mission, rapports réguliers aux donateurs et possibilité d’aller vérifier sur le terrain, sont les trois impératifs qu’il se fixe. Le dernier point concerne l’ampleur du projet : « Je voulais maximiser l’investissement de responsabilité sociétale pour qu’il touche le plus grand nombre de populations. » Parmi les programmes qui répondent à son cahier des charges figure celui de Valued Citizens, une ONG créée en 2001 par une Française, Carole Podetti. La Fondation GDF SUEZ accepte le projet en 2002 et, depuis, n’a cessé de le soutenir.



Patrick Ayoub



Développer l’éducation citoyenne « Dans les quartiers défavorisés, les enfants n’ont plus les repères fondamentaux qui permettent de grandir en se structurant, en se respectant soi-même et en respectant les autres », explique Carole Podetti. « Les jeunes développent un syndrome de fatalisme et de désespoir, parfois partagé par les assistantes sociales et les enseignants qui sont submergés par le travail à accomplir. » Elle a conçu Valued Citizens sur une idée forte : « C’est par l’éducation citoyenne et le leadership que les enfants peuvent s’en sortir – en apprenant, dans le cadre de leurs écoles, les valeurs constitutionnelles
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Intervention sur une ligne à haute tension à Casablanca



EN BREF...



Le Maroc accueille le plus grand parc éolien d’Afrique Début 2013, GDF SUEZ et son partenaire Nareva Holding ont démarré les travaux de construction du parc éolien de Tarfaya, dans le sud du Maroc. Avec une capacité installée de 300 mégawatts, le parc constituera une source d’énergie renouvelable compétitive. Le projet représente 15% de l’objectif national éolien et contribuera à atteindre l’objectif de 42% d’énergies nouvelles dans le mix marocain à l’horizon 2020. Il contribuera également à une plus grande indépendance énergétique du pays. Tarfaya permettra d’éviter des émissions de l’ordre de 900 000 t de CO2 par an. Sa mise en service est prévue fin 2014.



indispensables, les droits bien sûr, mais surtout les devoirs. » Plusieurs programmes et manuels scolaires sont alors élaborés, évalués et accrédités puis déployés dans un grand nombre d’établissements scolaires. En quelques années, le programme Values in School, soutenu par GDF SUEZ, a déjà touché environ 535 000 enfants, 1 700 écoles et 4 000 enseignants. Prenant conscience des résultats obtenus grâce à l’effet multiplicateur de la méthode « former le formateur », le gouvernement l’a inclus dans ses programmes scolaires. Il est aujourd’hui considéré comme nécessaire à l’éducation des élèves pour en faire les Valued Citizens de demain.



« Je ne serai pas victime » En 2009, GDF SUEZ élargit son soutien à Inspire, un programme qui s’adresse d’abord aux jeunes filles et les aide à retrouver estime et bonne image d’elles-mêmes. « La province du KwaZuluNatal rassemble tous les maux sociaux : 16% des jeunes entre 14 et 25 ans sont atteints du sida, et sur 100 jeunes filles qui suivent actuellement le programme, plus d’une sur trois a été abusée sexuellement », commente Carole Podetti. La première étape consiste à travailler sur le développement de la personne et ne pas être victime dans sa famille ou dans sa communauté. Pendant cinq ou six mois, les jeunes filles



apprennent ensuite à monter un projet citoyen, à le présenter, et à le défendre. « Elles doivent convaincre et obtenir l’approbation de toute la communauté scolaire et des parents », explique Carole Podetti. « Un groupe a ainsi réussi à obtenir un temps d’antenne hebdomadaire sur une radio locale sur le thème “Comment être acteur de sa vie et de la vie de sa propre communauté”. » Ces jeunes filles sont aidées et soutenues dans leur projet : des managers de GDF SUEZ viennent témoigner et les conseiller pour construire un projet professionnel, elles visitent des entreprises et des exploitations agricoles. Près de 35 000 jeunes filles sont aujourd’hui motivées par Inspire. L’idée est de faire émerger des leaders et de futurs entrepreneurs dans les communautés. Carole Podetti ajoute : « Un groupe qui a travaillé sur le thème “Ma vie, mon futur” a tellement bien marché que la maire de la collectivité locale a décidé de les faire intervenir à la Conférence Internationale COP17 à Durban en 2011. » Le programme Inspire a le soutien du gouvernement national et provincial, et, aujourd’hui, certains reconnaissent qu’il faudrait un programme de ce type pour les garçons. « La méthodologie développée par Valued Citizens est parfaitement adaptée à ce pays », estime Patrick Ayoub. « Elle repose sur l’exemple et l’émulation. »
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Ce document a été réalisé par un imprimeur éco-responsable sur du papier d’origine certifiée. Le Rapport d’Activité 2012 de GDF SUEZ est paru à l’occasion de l’Assemblée Générale des Actionnaires qui s’est tenue à Paris le 23 avril 2013. Il est disponible sur le site Internet de GDF SUEZ (gdfsuez.com) où l’ensemble des publications du Groupe peuvent être consultées, téléchargées ou commandées. Sauf mention contraire, l’ensemble des chiffres figurant dans le présent document sont indiqués au 31 décembre 2012. Ils concernent exclusivement les sociétés et actifs consolidés en intégration globale (IG) dans les comptes de GDF SUEZ, pour lesquels le Groupe détient le contrôle, en capital et en management. Leurs données financières, sociales et opérationnelles sont intégrées à 100% quel que soit le taux réel de détention du capital. Parution 04/2013. Conception & rédaction : Création & réalisation :



avec Bénédicte Laferté de Soos (L Communication). .



Concours photo « By People For People » : De novembre 2012 à février 2013, les 219 300 collaborateurs de GDF SUEZ pouvaient participer à un concours à travers des photos illustrant leur quotidien. Nous remercions les collaborateurs suivants pour l’utilisation de leurs photos dans le Rapport d’Activité 2012 : Manop Duangsuk (couverture) ; Rainer Kubulek (p.9 et 34-35) ; Chico Adams (p.20) ; Jacqueline Kar (p.27) ; Fabienne Balland (p.37) ; Ulf Sjöqvist (p.41) ; Rudi Rubiyantoro (p.42) ; Hector Valenzuela (p.45) ; Junaid Butt (p.50-51) ; Thibaut Uhl (p.54) ; Nino Hilal (p.65) ; Yves Grofils (p.75).



Photothèques : GDF SUEZ, GDF SUEZ Énergie Europe, GDF SUEZ Energy International, GDF SUEZ Énergie Services, GDF SUEZ Global Gaz & GNL, GDF SUEZ Infrastructures, SUEZ Environnement • Agbar, Cofely Services, Compagnie Nationale du Rhône, Degrémont, E-CL, EnerSur, Elengy, First Hydro, GDF SUEZ E&P International, GDF SUEZ Énergie France, GDF SUEZ LNG Solutions, Glow, GrDF, GRTgaz, Lydec, Lyonnaise des Eaux, Senoko Energy, Société Hydro-Électrique du Midi, Sino-French Water Development, SITA, Storengy, Tractebel Engineering. Agences et photographes : Abacapress, BestImage, British Land, Greenopie, MPA Corporate, Rogelio Alberto Pozo Palma, Valode et Pistre Architectes • Helmy Alsagaff, Jean-Louis Baujard, Manuel Blondeau, George Blonsky, Stéphane de Bourgies, Grégory Brandel, Rudy Burbant, Sébastien Calvet, Dominique Charriau, Olivier Digoit, Emmanuel Doumic, Justin Fong, Mario Fourmy, Nicolas Gouhier, Christophe Guibbaud, Noël Hautemanière, Cédric Helsly, Cédric Herbaut, Babet Hogervorst, Michel Martinez Boulanin, Antoine Meyssonnier, Camille Moirence, Sema Ondemir, Claudio Pozo Alarcon, Guillaume Ramon, Pierre-Emmanuel Rastoin, Emre Rende, Ricardo Ribas, Christel Sasso, Raphaele Yon Araud. Photos de couverture : (haut) Une des 23 turbines du parc éolien de 46 MW exploité par GDF SUEZ dans le parc Canunda en Australie méridionale (photo de Stephen Reinhardt – Abacapress) • (bas) Vue générale du parc industriel de Map Ta Phut situé dans la province de Rayong, sur le Golfe de Thaïlande. Glow y fournit aux entreprises de l’électricité, de l’eau et de la vapeur avec huit centrales totalisant plus de 2,8 GW de capacités (photo prise par Manop Duangsuk de Glow).
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